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Introduction : 

L’agriculture oasienne constitue l’un des principaux piliers du développement socio-

économique des régions sahariennes algériennes. Malgré des conditions environnementales 

particulièrement contraignantes, caractérisées par un climat aride, de faibles précipitations, 

des températures élevées et une salinité importante des sols, les oasis ont permis le maintien 

d’une activité agricole productive grâce à une gestion adaptée des ressources naturelles. Ces 

agroécosystèmes reposent traditionnellement sur un système de culture stratifié dominé par le 

palmier dattier, associé à diverses cultures sous-jacentes, notamment les cultures maraîchères, 

qui jouent un rôle essentiel dans la sécurité alimentaire, la diversification des productions 

agricoles et l’amélioration des revenus des exploitants (TOUTAIN et al., 1989 ; FAO, 2019). 

Au cours des dernières décennies, les cultures maraîchères ont connu un développement 

remarquable dans les régions sahariennes grâce à l’extension des superficies cultivées, à 

l’adoption de l’irrigation localisée et au développement des cultures sous abri. En Algérie, 

cette dynamique est particulièrement marquée dans les régions du Sud, où les investissements 

agricoles et les nouvelles technologies de production ont permis d’améliorer les rendements et 

d’assurer une meilleure disponibilité des produits maraîchers (HOOGERWERF et 

AMROUNI, 2023 ; AHMED et al., 2024). Dans la région de Ouargla, les cultures 

maraîchères occupent désormais une place stratégique dans les systèmes de production et 

contribuent fortement au développement économique local (SALHI, 2022). Toutefois, leurs 

performances restent largement tributaires de la qualité des semences utilisées, lesquelles 

constituent un facteur déterminant de la réussite des productions végétales en influençant la 

germination, la vigueur des plants, la productivité et l’adaptation aux conditions 

agroécologiques locales (AHMED et al., 2024). 

Pendant longtemps, les agriculteurs des oasis ont assuré eux-mêmes la sélection, la 

conservation et la multiplication de leurs semences, contribuant ainsi au maintien de variétés 

locales adaptées aux contraintes du milieu saharien. Ces variétés paysannes présentent 

souvent une meilleure tolérance à la sécheresse, à la salinité ainsi qu’à certaines maladies, tout 

en constituant un patrimoine génétique d’une grande valeur (BRUSH, 2004 ; FAO, 2019). 

Cependant, l’intensification des systèmes de production s’est accompagnée d’un recours 

croissant aux semences hybrides et commerciales, entraînant progressivement la régression 

des variétés locales et une érosion de la diversité génétique cultivée (SCHREINEMACHERS 

et al., 2021). 
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Dans ce contexte, la traçabilité des semences apparaît comme un outil essentiel pour garantir 

la qualité, l’authenticité et l’origine des semences utilisées. Selon la norme ISO 8402, la 

traçabilité est l’aptitude à retrouver l’historique, l’utilisation ou la localisation d’un produit 

grâce à des informations enregistrées. Appliquée au secteur semencier, elle permet d’assurer 

le suivi des semences tout au long de la chaîne de production et de distribution, tout en 

renforçant le contrôle de leur qualité génétique, sanitaire et commerciale (BOSONA et 

GEBRESENBET, 2013). Elle constitue également un levier important pour la préservation 

des ressources phytogénétiques et la valorisation des variétés locales. 

La conservation des ressources phytogénétiques représente aujourd’hui un enjeu majeur pour 

la sécurité alimentaire et la durabilité des systèmes agricoles. Les variétés locales constituent 

une réserve précieuse de diversité génétique, indispensable pour répondre aux défis liés au 

changement climatique et à l’évolution des systèmes de production. Dans cette perspective, 

les agriculteurs jouent un rôle fondamental dans la sélection, la conservation et la 

transmission de ces ressources génétiques au fil des générations (FAO, 2019 ; CALLAIS, 

2011). 

C’est dans ce contexte que s’inscrit la présente étude, dont l’objectif principal est d’identifier 

les principales espèces maraîchères cultivées dans la région de Ouargla, de déterminer 

l’origine des semences utilisées, d’évaluer leur niveau de traçabilité et d’analyser les pratiques 

locales de conservation des ressources semencières. Cette étude vise également à mettre en 

évidence l’intérêt des semences locales dans la préservation de la biodiversité agricole et dans 

le développement d’une agriculture durable en milieu saharien. 

Pour répondre à ces objectifs, une démarche combinant des enquêtes de terrain, des analyses 

de laboratoire et des essais agronomiques a été mise en œuvre afin d’évaluer l’origine, la 

qualité et les performances des semences collectées. 

Ce mémoire est organisé en deux parties complémentaires. La première présente une synthèse 

bibliographique consacrée aux cultures maraîchères sahariennes, aux systèmes semenciers, à 

la traçabilité et à la conservation des ressources génétiques. La seconde expose le matériel et 

les méthodes utilisés, les résultats obtenus ainsi que leur discussion, avant de présenter les 

principales conclusions et perspectives de cette étude. 
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Chapitre 1.1. Les cultures maraîchères dans les zones sahariennes 

1.1.1. Importance socio-économique des maraîchages sahariens 

  L’agriculture en Algérie a connu une forte évolution au cours des deux dernières décennies 

qui s’est traduite par une augmentation des superficies agricoles et l’accroissement des 

productions grâce à la succession d’un ensemble de politiques visant à renforcer la sécurité 

alimentaire. Les cultures maraichères de plein champ et sous serre n’ont pas dérogé à la règle 

avec une extension vers la région du Sud (AMROUNI, 2024). 

  Les cultures maraîchères, anciennement connues dans les régions sahariennes, représentent 

une importance de plus en plus vitale, pour non seulement la satisfaction des besoins de 

consommation de la population mais également avec l’amélioration du niveau de vie et la 

recherche d’une alimentation plus variée et mieux équilibrée. Face aux limites de l’ancien 

système agricole, un nouveau système de production a vu le jour. Dans ce cadre, on assiste à 

un débat très controversé autour du choix du type de système de production à développer 

(IDDER-IGHILI, BOUAMMAR, SIDROUHOU, 2012).  

 Les cultures maraîchères en milieu oasien sont généralement pratiquées durant la saison 

froide, s’étendant d’octobre à avril, soit en plein champ, soit sous abri plastique afin de limiter 

les contraintes climatiques. Ces cultures demeurent toutefois fortement dépendantes des 

conditions environnementales, notamment la salinité des sols, la qualité des eaux d’irrigation, 

les amplitudes thermiques élevées et la pression des bioagresseurs. Malgré ces contraintes, le 

maraîchage oasien a connu un développement notable au cours des dernières décennies, 

favorisé par l’introduction de variétés améliorées et par l’adoption de techniques modernes 

d’irrigation, telles que le goutte-à-goutte et la culture sous serre. Néanmoins, cette évolution 

s’est accompagnée d’une dépendance croissante aux semences commerciales importées, 

souvent au détriment des variétés locales traditionnellement adaptées aux conditions 

climatiques sahariennes, contribuant ainsi à l’érosion progressive de la biodiversité cultivée 

locale (TOUTAIN, 1989 ; FAO, 2015 ; BENCHERIF et al., 2017). 
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Chapitre 1.2. Les semences maraîchères : définition et typologie 

1.2.1.  Définition des semences   

Selon la FAO La Semence est Ovule à maturité, qui se compose d’un plant 

embryonnaire avec une réserve d’aliments ou d’une autre structure comprenant l’ovule, utilisé 

par les agriculteurs en tant que matériel de plantation. Il existe plusieurs types de semences : 

Semence de base : La descendance d’une semence de pré-base, utilisée en tant que matériel 

végétal pour les semences certifiées.  

Semence hybride(FAO, 2011). 

Une semence hybride (F1) est une semence issue du croisement contrôlé entre deux lignées 

parentales génétiquement distinctes et homozygotes. La première génération (F1) obtenue 

présente généralement une vigueur hybride (hétérosis), se traduisant par une meilleure 

productivité, une plus grande uniformité et, dans certains cas, une meilleure résistance aux 

maladies et aux stress environnementaux. (ACQUAAH 2012) 

Semence locale est une semence locale (ou variété locale) est une semence conservée, 

sélectionnée et multipliée par les agriculteurs au fil des générations. Elle est adaptée aux 

conditions agroécologiques et aux pratiques culturales locales, présente une diversité 

génétique importante et constitue une ressource essentielle pour la conservation de la 

biodiversité agricole (FAO, 2010). 

Semence pure : Semences de l’espèce déclarée sur l’étiquette de l’expéditeur ou 

prédominante dans l’essai. Elle comprend toutes les variétés et les cultivars botaniques de 

cette espèce (y compris les semences entières, immatures et malades) et les semences plus 

grandes de la moitié de leur taille originale, ou celles définies par les règles ISTA (FAO, 

2011). 

Semences certifiées : Semences conformes à une norme préétablie de qualité, produites dans 

le cadre d’un plan de multiplication contrôlé, soit à partir de semences de base soit à partir 

d’une génération précédente de semences certifiées. Elles sont conçues pour la production 

d’une autre génération de semences certifiées ou pour le semis en vue de la production 

alimentaire, de fourrage, etc.  

Semences commerciales : Semences conçues pour la production agricole, mais qui 

n’ont pas été produites dans le cadre d’un plan de certification reconnu.  

-Le matériel de départ appelé « G0 » ou « breeder seed » : il est l’étalon de la variété et doit 

être à l’origine de chaque processus de multiplication de semences. Sa conformité au type 

original et sa maintenance sont assurées par la recherche.  
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- Les semences de prébase (G1, G2, G3) : issues du matériel G0, elles doivent être à un 

niveau de pureté le plus élevé possible. Elles sont le plus souvent produites par la recherche. – 

Les semences de base (SB ou G4) : issues de la multiplication des prébases, ce sont les 

semences mères des semences commerciales. Leur production est souvent la responsabilité de 

structures semencières agréées, avec l’assistance des techniciens de la recherche ou des 

services techniques de l’état, pour assurer le maintien et la pureté de la variété  

- Les semences commerciales ou semences certifiées : ce sont les semences de première 

génération ou de deuxième génération (R1 : Semence issue de semence de base G 4 et 

destinée à la production ; R2 : Semence issue de R1).  

- Semences fermières : Les semences fermières sont d’une manière générale celles qui ont 

été produites à la ferme par l’agriculteur. En France, l’appellation « semences fermières » est 

souvent restreinte aux semences produites à la ferme de variétés protégées (pour les céréales, 

les pois et le colza, ce sont fréquemment des R2 produites à la ferme à partir de Semences 

certifiées R1). 

-Semences paysannes (ou variétés locales) : Ce sont des semences sélectionnées par les 

paysans (souvent par sélection massale), adaptées à leurs terroirs, à leurs modes de production 

et présentant des caractéristiques qualitatives jugées intéressantes par les transformateurs ou 

transformatrices locales et les consommateurs. 

1.2.2. Qualité des semences  

1.2.2.1. Pureté physique     

Il s’agit d’un essai pour déterminer le pourcentage de semences pures, de semences d’autres 

cultures, de semences de mauvaises herbes, de semences endommagées et de matières inertes 

que l’on trouve dans l’échantillon. On l’appelle également pureté spécifique: pourcentage de 

semences de la culture considérée, mais pas nécessairement de la même variété (FAO, 2011). 

1.2.2.2. Germination   

La germination se définit comme « le phénomène par lequel l'embryon croît en 

utilisant les réserves de la graine ». D’après ROLLIN (2014), on considère que la fin de ce 

processus est atteint lorsque la plantule est autotrophe, c'est-à-dire lorsqu'elle est capable de se 

suffire à elle-même en puisant l'eau et les sels minéraux du sol et le gaz carbonique de 

l'air  (ROLLIN, 2014).  
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1.2.2.2.1. Les phases de la germination   

(HELLER et al, (2000) ; RAVEN et al, (2003) et MEYER et al. (2004) ont distingué les 

phases Suivantes de germination :  

 La phase I, ou phase d’imbibition, assez brève selon les semences (de 6 à 12h), 

caractérisée par une forte hydratation des tissus, accompagnée d’une élévation de l’intensité 

respiratoire.  

 La phase II, ou phase de germination stricto sensu. Au cours de cette phase il y’a une 

stabilisation de l’hydratation et de la respiration à un niveau élevé. Cette phase, est 

relativement brève aussi de 12 à 48 heures. Elle s’achève avec l’émergence de la radicule hors 

des téguments séminaux. Durant cette phase, la graine peut être réversiblement déshydratée et 

réhydratée sans dommage apparent pour sa viabilité  

 La phase III, est caractérisée par une reprise de l’absorption d’eau et une 

augmentation de la consommation d’oxygène, elle correspond à un processus de Croissance 

de la radicule puis la tigelle.  

1.2.2.3. Vigueur des semences : indicateur de la qualité physiologique 

La vigueur des semences correspond à l’ensemble des propriétés qui déterminent leur aptitude 

à germer rapidement, de manière uniforme et à produire des plantules vigoureuses dans une 

large gamme de conditions environnementales (Bewley et al., 2013). 

Au cours de leur développement sur la plante mère, les graines acquièrent progressivement 

leur capacité germinative ainsi qu’une vigueur croissante, qui atteint son maximum à la 

maturité physiologique (MP), considérée comme le stade optimal de la qualité des semences 

(Dornbos, 1995 ; Still et Bradford, 1998 ; Bewley et al., 2013). 

Selon les espèces, la vigueur maximale peut être atteinte peu après la maturité physiologique 

et avant la maturité de récolte, période durant laquelle les graines poursuivent leur 

dessiccation sur la plante mère (Tekrony et Egli, 1997).  

Par la suite, la vigueur diminue progressivement sous l'effet du vieillissement des semences 

avant et après la récolte, ce qui entraîne une réduction de leur viabilité et de leur potentiel 

germinatif au cours du stockage (Bewley et al., 2013). 

1.2.3. Les règles et règlements semenciers 

 Les Systèmes des semences de l'OCDE doivent couvrir les semences des variétés de 

cultures (détaillées dans les Systèmes spécifiques) produites, traitées, échantillonnées, 

étiquetées et scellées conformément aux Règles et Directives qui font l'objet des paragraphes 

suivants et qui sont considérées comme des exigences minimales. 
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 La liste des espèces admises à la certification selon les différents Systèmes est donnée 

à l'Annexe 2 de chaque Système. Cette liste peut être élargie d'un commun accord par les 

Autorités Nationales Désignées. 

 Le Système doit être mis en œuvre dans les pays participants sous la responsabilité des 

gouvernements nationaux qui désigneront des autorités à cet effet. ( OECD  2024 )
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Chapitre 1.3. Traçabilité et gouvernance semencière 

 1.3.1. Définition de la traçabilité 

La traçabilité est définie par la norme ISO 8402 comme l’aptitude à retrouver 

l’historique, l’utilisation ou la localisation d’une entité grâce à des informations 

enregistrées. Cette entité peut désigner un produit, un processus, une activité, une 

organisation ou une personne. 

Dans le domaine agricole, la traçabilité permet d’assurer le suivi des produits tout au 

long de la chaîne de production, de transformation et de distribution. Appliquée aux 

semences, elle consiste à suivre leur parcours depuis leur origine jusqu’à leur 

utilisation par l’agriculteur, garantissant ainsi leur identité variétale, leur qualité et leur 

conformité aux exigences réglementaires (FAO, 2006). 

1.3.2. Types de traçabilité  

Dans les industries agroalimentaires, la traçabilité est essentielle pour garantir la sécurité 

alimentaire et répondre aux attentes des consommateurs et des autorités. Elle peut être 

catégorisée en deux principaux types : 

1.3.2.1. Traçabilité de la chaîne 

La traçabilité de la chaîne concerne le suivi global des produits tout au long de leur cycle de 

vie, de leur origine à leur consommation. 

Elle permet de tracer l’historique des produits à deux niveaux : 

1.3.2.1.1. En amont : Suivre la provenance des matières premières, comme les ingrédients 

ou les produits bruts, afin de garantir leur origine et leur qualité 

1.3.2.1.2. En aval : Suivre les étapes de livraison et de distribution jusqu’au consommateur 

final pour garantir la transparence sur les destinations et les transformations. 

1.3.2.2. Traçabilité interne 

La traçabilité interne se concentre sur le suivi des produits ou des pièces à l’intérieur d’une 

organisation, comme une usine ou une entreprise, avant qu’ils n’entrent dans la chaîne 

globale. 

Elle s’attache à gérer les données relatives au processus de fabrication, à l’inspection des 

composants et aux résultats des tests effectués sur les produits dans un environnement limité. 

(HALA  2024) 

1.3.3 Enjeux de la traçabilité  
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Parmi les enjeux majeurs associés à la mise en œuvre de la traçabilité dans le secteur 

agroalimentaire, on peut identifier les éléments suivants : 

 Garantir la sécurité sanitaire : Identifier rapidement les sources de contamination pour 

éviter les risques liés à la sécurité alimentaire. 

 Assurer la transparence : Mettre en place des systèmes avancés pour suivre le parcours 

des produits et fournir des informations précises sur leur origine, renforçant ainsi la confiance 

des consommateurs. 

 Gestion des risques : Surveiller toutes les étapes de la chaîne de production, nécessitant 

des investissements importants dans la technologie et les infrastructures. 

 Conformité réglementaire : S’adapter aux législations en constante évolution au niveau 

national et international pour éviter les sanctions et les rappels de produits. 

 Coût de mise en œuvre : L’installation de systèmes de traçabilité modernes nécessite des 

dépenses élevées pour les logiciels, les équipements et la formation des employés, augmentant 

ainsi les charges financières des entreprises. (HALA 2024) 

1.3.4. Certification et contrôle des semences 

1.3.4.1. Certification des semences  

La certification des semences est un système de contrôle de la qualité, sanctionné par 

la loi et appliqué à la multiplication et à la production de semences. Elle se base sur les 

mesures de contrôles réalisées dans les champs, dans les entrepôts de semences ainsi qu’au 

laboratoire. Ce processus de contrôle de qualité des semences permet de s’assurer que les 

semences sont conformes aux normes minimales de pureté variétale fondées sur la filiation 

généalogique et sur un système de sélection conservatrice de leurs caractéristiques variétales, 

selon les dispositions des règlements techniques en vigueur (SEMAE 2025). 

1.3.4.2. Critères d’admission au contrôle  

Selon SEMAE (2025) toute personne physique ou morale qui désire être admise au contrôle 

doit remplir les conditions suivantes.  

S’engager à respecter le règlement technique.  

 Disposer de terres suffisantes et sans contestation ; 

 Disposer d’un personnel technique suffisant et qualifié ; 

 Disposer d’installations et de matériels appropriés ;  

S’engager à se soumettre aux contrôles. Des critères particuliers sont fixés par les règlements 

techniques particuliers (RTP) en fonction des caractéristiques de chaque espèce. 

1.3.5.  Réglementation semencière  
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La Convention de l'UPOV offre aux membres une base pour encourager l'obtention végétale 

en octroyant aux obtenteurs de nouvelles variétés végétales un droit de propriété intellectuelle 

: le droit d'obtenteur. Dans le cas d'une variété protégée par un droit d'obtenteur, l'autorisation 

de l'obtenteur est requise pour multiplier la variété à des fins commerciales. 

Le droit d'obtenteur est octroyé individuellement par les membres de l'UPOV. 

Dans le système UPOV, seul le sélectionneur (breeder) d’une nouvelle variété végétale a le 

droit de demander sa protection juridique. Toute autre personne ne peut pas revendiquer cette 

protection. Toutefois, la notion de sélectionneur est large et peut inclure des individus, des 

agriculteurs, des chercheurs, des instituts publics ou des entreprises privées (UPOV.2024) 

En Algérie : Loi n° 05-03 relative aux semences, aux plants et à la protection des obtentions 

végétales (2005). 

“La présente loi a pour objet de définir les règles relatives à la production, à la multiplication, 

à la commercialisation des semences et plants ainsi qu’à la protection des obtentions 

végétales.” 

« L’homologation des semences et plants et la protection des obtentions végétales ont pour 

objectifs de : favoriser et promouvoir l’utilisation de variétés végétales les plus adéquates aux 

réalités de l’agriculture nationale d’une part, et aux habitudes et aux besoins des 

consommateurs d’autre part ; de permettre une maîtrise effective de la qualité des semences et 

des plants utilisés par l’agriculture nationale ; de garantir aux obtenteurs nationaux et 

étrangers une protection de leurs droits ; et d’organiser et de réguler l’ensemble des relations 

entre les différents opérateurs en matière de semences et de plants. » (JORADP,2005) 
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Chapitre 1.4. Biodiversité et conservation des ressources génétiques  

1 .4.1. conservation in situ et ex situ 

1.4.1.1. Enjeux de la conservation in situ 

La conservation des ressources phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture (PGRFA), 

qu’elles soient sauvages ou cultivées, est essentielle pour garantir la sécurité alimentaire à 

long terme et relever les nombreux défis auxquels l’agriculture est confrontée dans un 

contexte de changement climatique, de perte des habitats naturels et d’érosion de la 

biodiversité. La conservation in situ joue un rôle fondamental dans le maintien de la diversité 

végétale au sein des habitats naturels et des systèmes agricoles traditionnels. (FAO, 2017) 

Les variétés paysannes ou races locales (Farmers’ Varieties/Landraces, FV/LR) 

correspondent à des variétés traditionnelles développées, conservées et cultivées par les 

agriculteurs au fil des générations. Contrairement aux variétés commerciales modernes, elles 

se distinguent par leur hétérogénéité génétique et leur capacité d’adaptation aux conditions 

environnementales locales, contribuant ainsi au maintien de la biodiversité agricole et à la 

résilience des systèmes de production (Brush, 2004 ; FAO, 2019a). Elles sont généralement 

cultivées dans des systèmes agricoles de petite échelle et à faibles intrants, où elles sont 

sélectionnées pour des caractères tels que la tolérance à la sécheresse, la résistance aux 

ravageurs et les préférences gustatives. 

La conservation in situ implique enfin la mise en œuvre de stratégies visant à protéger les 

espèces végétales dans leurs habitats naturels tout en permettant le maintien des processus 

écologiques et évolutifs qui favorisent leur adaptation continue et la préservation de leur 

diversité génétique au fil du temps.  

1.4.1.2. Enjeux de la conservation in ex situ  

La conservation ex situ constitue l’une des stratégies les plus importantes et les plus 

répandues pour la préservation des ressources phytogénétiques pour l’alimentation et 

l’agriculture (PGRFA). La majorité des échantillons conservés e(FAO, 2025).st maintenue 

dans des infrastructures spécialisées appelées banques de gènes, gérées par des institutions 

publiques ou privées, de manière indépendante ou dans le cadre de réseaux de coopération 

avec d’autres organismes. 

Ces ressources sont généralement conservées sous forme de semences dans des chambres 

froides spécialement conçues afin de maintenir leur viabilité à long terme. Quant aux cultures 

à multiplication végétative ou possédant des semences récalcitrantes ne supportant pas les 

méthodes conventionnelles de stockage, elles sont préservées sous forme de plantes vivantes 
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dans des banques de gènes de terrain. Certaines ressources génétiques peuvent également être 

conservées grâce aux techniques de culture in vitro ou de cryoconservation. Par ailleurs, 

quelques espèces sont maintenues sous forme de pollen ou d’embryons. Au cours des 

dernières années, l’intérêt des chercheurs s’est accru pour les possibilités offertes par la 

conservation des échantillons d’ADN ou des informations électroniques relatives aux 

séquences d’ADN, en raison de leur potentiel prometteur pour renforcer les efforts de 

préservation de la diversité génétique végétale. (FAO, 2010). 

1.4.2. Rôle des agriculteurs dans la sélection et la reproduction des semence 

En agriculture, les ressources phytogénétiques définies comme étant « le matériel 

d'origine végétale, y compris le matériel de reproduction et de multiplication végétative, 

contenant des unités fonctionnelles de l'hérédité » constituent une importance primordiale 

pour le secteur et pour l’alimentation humaine comme c’est le cas notamment pour les plants 

et semences. 

(FAO, 2010). Depuis les années 1970, la notion de ressources naturelles s’est élargie 

pour inclure à côté des ressources épuisables comme le pétrole et le minerai, les ressources 

dites renouvelables comme la flore. En fait il a été constaté que de nombreuses espèces, 

variétés mal exploitées sont menacés de disparition. En effet certaines peuvent présenter 

espèces un intérêt agronomique, économique et d’autre part il est apparu que la notion de 

ressources naturelles constitue un ensemble de biotopes et des écosystèmes en relation 

dynamique d’interdépendance, ou chaque élément est primordial pour l’ensemble du système. 

Dans ce cadre, la production de semences qui doit fournir aux utilisateurs agriculteurs et 

autres des produits qui conservent les qualités de la variété sélectionnée, devient stratégique 

non seulement pour la production agricole mais également pour le patrimoine national et 

international. (CALLAIS, 2011). 

Dans ce cadre l'amélioration des plantes existe depuis les origines. Les premiers 

agriculteurs ont toujours cherché à choisir les plantes les plus intéressantes et à réutiliser leurs 

graines pour la culture suivante. Les semences ont été, dans un premier temps, autoproduites 

par les agriculteurs eux-mêmes de manière empirique. L’introduction de nouvelles espèces 

avec le développement des échanges ont permis la mise en place des méthodes de sélection et 

la création du métier de sélectionneur et de pépiniéristes spécialisés. Les semences sont 

devenues une marchandise avec la création des hybrides, la standardisation, la certification et 

le contrôle (CALLAIS, 2011) 
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1.4.4. Expériences internationales et nationales de sauvegarde des variétés 

traditionnelles 

1.4.4.1. Internationales  

Les agriculteurs en Afrique ont tendance à acheter une grande partie de leurs semences 

maraîchères, en particulier pour les légumes exotiques destinés au marché tels que la tomate, 

le poivron, la carotte, le chou et l'oignon .voir par exemple DANIEL et ADETUMBI, (2004) 

pour le Nigeria. En revanche, les semences de légumes traditionnels africains sont plus 

susceptibles d'être conservées à la ferme (AYENAN et al.,2021) ;(PINCUS et al., 2018), à 

moins qu'il n'existe une source de semences fiable, comme c'est le cas pour les semences 

d'amarante et d'aubergine africaine au Kenya et en Tanzanie (OCHIENG et al.,2019) ; 

SCHREINEMACHER et al., 2017). Les semences de légumes exotiques sont soit importées 

de l'extérieur du continent, soit issues d'une gamme restreinte de variétés à pollinisation libre 

importées il y a longtemps ou provenant du secteur public. Les semences importées de 

légumes hybrides F1 sont aujourd'hui largement disponibles, mais elles restent coûteuses et 

ne s'adaptent pas toujours bien aux conditions locales des exploitations (CROFT et al.,2018) ; 

(Dembélé et al., 2021).En conséquence, le secteur des semences maraîchères en Afrique est 

peu développé. Il existe de nombreuses entreprises semencières et coopératives de production 

de semences, mais la quasi-totalité d'entre elles ont développé leurs activités autour de 

l'importation et du commerce de semences, ou de la multiplication de variétés du domaine 

public (AFARI-SEFA et al.,2012) ; (SCHREINEMACHER et al.,2021). Même les 

entreprises semencières multinationales actives sur le marché africain dépendent des 

importations de semences pour des variétés qu'elles ont développées pour d'autres régions. 

1.4.4.2. Nationales 

Le projet de banque di semencasa été évoqué au début des années 2000 par le 

ministère de l'agriculture, prévu pour l'année 2014, il n'a finalement été installé qu'en 2022.  

Une banque nationale des semences a été installée au niveau du Centre national de contrôle et 

certification des semences et plants (CNCC) à Alger. Cette banque devrait permettre à 

l'Algérie de conserver la biodiversité spécifique locales, et de répertorier les gènes des plantes 

et des animaux d'élevage est un moyen pour se prémunir contre les maladies, parasites et 

réchauffement climatique. C'est également un des moyens de contribuer à l'alimentation du 

pays. Si cette banque aura pour missions la conservation et la valorisation du patrimoine 

génétique agricole, elle sera également en charge sa protection contre le bio-piratage et 

l'uniformisation des productions agricoles imposées par la mondialisation. La banque de 
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semences constitue une première étape qui permettra dans un premier temps de conserver les 

semences les plus diversifiées, mais ce travail va demender un recensement détaillé de 

l'ensemble des ressources existantes dans notre pays dramprécédé d'une prospection 

permanente. Les institutions du (MADR, INRAA, ITGC, ITELV, HCDS, ITDAS) 

commencent à prendre en charge cette thématique par la mise en œuvre de quelques projets et 

activités, où les agriculteurs sont partis prenantes dans ces projets, mais ces activités ne sont 

pas encore reconnues comme une priorité. Activités ne sont pas encore reconnues comme une 

priorité. Il est important d’élaborer un Programme National pour promouvoir la conservation 

in situ, la gestion et l’amélioration à la ferme des RPGAA, d’autant plus que la Politique du 

(MADR) à travers . les Programmes à savoir le Renouveau de l’Economie Agricole et le 

Renouveau Rural attache une grande importance à ce volet. Cet aspect permettra aux 

agriculteurs de sélectionner leur semence et être ainsi plus autonome d’une part et permettra 

l’échange et la commercialisation des semences de ferme d’autre part tout en préservant les 

RPGAA. (EMBAREK et KHALED,.2022) 

La Conservation Proprement dite varie, dans sa mise en œuvre, avec les espèces et 

bien sûr, les possibilités techniques et financières offertes localement. la sauvegarde de la 

diversité génétique peut être réalisée par la conservation in situ (plus communément appelée « 

préservation de la biodiversité ») ou par la conservation ex situ (Banques de Gènes, jardins 

botaniques…). la conservation in situ est opérée par les agriculteurs au sein de leurs agro 

écosystèmes pour les espèces cultivées, ou dans les zones protégées pour les espèces sauvages 

apparentées (JOLY et TROMMETTER, 1994 ; FAO, 2006) 
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Chapitre 2.1. Matériel et Méthodes 

Introduction  

Dans le cadre de cette étude, une démarche combinant enquêtes de terrain, analyses de 

laboratoire et essais agronomiques a été adoptée afin de caractériser les semences maraîchères 

utilisées dans la région de Ouargla. Les semences collectées ont fait l’objet d’évaluations 

portant sur leur origine, leur qualité et leurs performances agronomiques. Cette méthodologie 

a permis d’associer l’étude de la traçabilité des semences à l’analyse de leurs caractéristiques 

biologiques et morphologiques. 

2.1.1 Zone d'étude  

2.1.1.1 Situation géographique de la région d’Ouargla    

La région de Ouargla est située au Sud-est de l'Algérie, à une distance de 800 km de la 

capitale Alger avec une superficie de 2011,980  km2 . Elle est positionnée dans la partie Nord-

est du Sahara septentrional (30°' 57' N; 5° 19' E.) avec une altitude moyenne de 143 m 

(ROUVILLOIS-BRIGOL, 1975). Elle est limitée par les ruines de Sedrata au Sud et par Hassi 

El Khefif au Nord. A l'Ouest, la région d'etudes est bordée par la falaise terminale du plateau 

de Guantara et à l'Est, par l'Erg El Touil, l'Erg Bou Khezana et l'Erg Arifidji (COTTE, 1998) 

elle s'étend sur un large territoire de 163 230 km2 (ANDL, 2014). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 1. Situation géographique de la région de Ouargla 
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.1.1.2. Climat de la région de Ouargla 

L'analyse des données climatiques (Tab.1) de la station météorologique de 

Ain-Beida, qui couvrent une période de 10 ans, fournie par l'O.N.M. de Ouargla, 

nous a permis de caractériser le climat de Ouargla et de décrire chacun de ses 

composants. 

Tableau 1. Données climatiques de la région d'Ouargla (2015-2024) (O.N.M. Ouargla2025) 

 

 

 

 

Température (C°) Humidité 

(%) 

Précipitation 

(mm) 

Vents 

(m.s-1) 

Evaporation 

(mm) 

Insolation 

(h/mois) TMoy. TMax. TMin. 

Janvier 11,84 18,78 05,27 60,91 16,84 06,61 111,20 255,11 

Février 14,01 21,27 06,84 51,60 03,20 07,98 149,60 236,30 

Mars 18,76 26,09 11,20 43,84 07,77 09,55 236,20 265,30 

Avril 22,73 29,82 15,18 37,10 04,62 10,34 317,10 278,50 

Mai 27,41 34,50 19,68 32,21 02,05 11,24 380,80 277,40 

Juin 32,86 40,19 24,80 26,80 00,57 11,09 382,30 305,50 

Juillet 36,18 43,54 28,08 25,70 00,15 09,19 409,00 339,77 

Août 35,42 42,66 27,65 27,23 00,79 09,23 500,40 321,11 

Septembre 30,69 37,57 23,57 35,25 05,19 09,43 351,60 261,00 

Octobre 25,25 32,56 17,96 43,85 05,63 07,65 267,80 259,44 

Novembre 16,92 23,71 10,42 55,93 07,86 06,47 146,80 240,11 

Décembre 12,72 19,43 06,49 60,28 04,83 06,25 106,50 193,55 

moyenne 23,73 30,84 16,43 41,72  08,75 279,94 269,42 

Cumul     59,50  3359,3 3233,1 

 

Le tableau montre qu'Ouargla possède un climat désertique hyperaride, caractérisé par 

un contraste thermique aigu allant de 5,27°C en hiver à 43,54°C en été. Cette chaleur coïncide 

avec une extrême rareté des pluies (un cumul annuel de seulement 59,50 mm) face à une 

évaporation record et massive (3359,3 mm) alimentée par plus de 3200 heures 

d'ensoleillement. Ce déséquilibre flagrant reflète un déficit hydrique et climatique critique et 
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permanent toute l'année, accentué par des vents printaniers actifs et une humidité 

atmosphérique très basse. 

2.1.1.3. Caractéristiques climatiques 

Pour caractériser le climat de la région de Ouargla et préciser sa localisation à l’échelle 

méditerranéenne, le diagramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN (1953) est 

utilisé. 

Selon BAGNOULS et GAUSSEN (1953), un climat est considéré biologiquement sec, 

lorsque le cumul des précipitations (P) exprimé en mm est inférieur ou égal au double de la 

température (T) exprimée en °C. L’intersection de la courbe thermique avec la courbe 

ombrique détermine la durée de la période sèche. Cette dernière est une suite de mois secs. 

Elle peut s’exprimer par P < 2T (BAGNOULS et GAUSSEN, 1957).  

La Figure 2 caractérisant la région de Ouargla, il est à remarquer que la courbe des 

précipitations est toujours inférieure à celle des températures. Ceci laisse apparaître une 

période sèche qui s'étale durant presque toute l'année. 

 

 

 

 

        

 
 

Figure 2. Diagramme Ombrothermique de la région d’Ouargla 
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2.1.2. Enquête   

Une enquête a été menée auprès d’un échantillon d’agriculteurs de la région de Ouargla à 

l’aide d’un questionnaire préétabli. Cette enquête visait à recueillir des informations sur les 

systèmes de production maraîchère, les types de semences utilisées, leur origine ainsi que les 

pratiques de conservation et de traçabilité adoptées. Elle a également permis d’identifier les 

principales espèces cultivées et de collecter des échantillons de semences locales. Les 

données obtenues ont servi de base à l’analyse des pratiques semencières et à l’évaluation de 

la diversité des ressources génétiques maraîchères de la région. 

2.1.3. Matériel végétal  

2.1.3.1 Matériel de collecte des semences locales  

Pour la collecte de semences locales nous avons utilisé le matériel suivant:   

Un cahier de notes, des sacs en papier craft ,un appareil photo , des étiquettes ,un scotch ,un 

crayon . 

2.1.3.2 Les semences collectées des différentes espèces de cultures 

maraîchères. 

Nous avons collecté des semences de différentes espèces maraîchères à partir de plusieurs 

sites de la région d’Ouargla. Des semences hybrides ont également été acquises auprès de 

quelques magasins agricoles afin de servir de matériel de comparaison dans cette étude. 
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Tableau 2. Liste des semences des espèces locales collectées 

Type de 

semence 

Site Exploitation 

ou magasin 

Nom scientifique 

(Famille 

botanique) 

photo 

 

Hassi Ben 

Abdallah 

Locale ITDAS Daucus carota 

Apiaceae 

(Ombellifères) 
Photo1 : 

Carotte 

Hassi Ben 

Abdallah 

Locale ITDAS Spinacia 

oleracea 

(Amaranthaceae)  

Photo2 : Épinard 

Hassi Ben 

Abdallah 

Locale ITDAS Lactuca sativa 

(Asteraceae) 
 

Photo3 : Laitue 

 

Hassi Ben 

Abdallah 

Locale Exploitation Solanum 

melongena 

(Solanaceae )  

Photo 4 : Aubergine 

 

Hassi Ben 

Abdallah 

 

Locale 

Exploitation Allium cepa 

( Amaryllidaceae 

)  

Photo5  : Oignon 

 

Hassi Ben 

Abdallah 

Locale Exploitation Abelmoschus 

esculentus 

( Malvaceae )  

Photo 6 : Gombo 

 

Hassi Ben 

Abdallah 

Locale Exploitation  

Apiaceae 

(Ombellifères) 

(Coriandrum 

sativum) 

 

 

 

 

Photo 7 : Coriandre 

 

Hassi Ben 

Abdallah 

Locale Exploitation Capsicum 

annuum 

( solanaceae )  

Photo 8 : Poivron 
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Aouinat 

moussa 

 

Locale Exploitation Cucurbita pepo ( 

Cucurbitaceae) 
 

Photo 9 : Citrouille 

Aouinat 

moussa 

Locale Exploitation Beta vulgaris ( 

Amaranthaceae) 
 

Photo10  : pourpier 

Aouinat 

moussa 

Locale Magasin 

Kherfi abd 

aljalil 

Solanum 

lycopersicum 

(Solanaceae ) 

Photo 

11 : 

Tomat

e 

Touggourt hybrid Magasin 

Kherfi abd 

aljalil 

Beta vulgaris L. 

(Amaranthaceae) 

 
Photo 12: Betterave 

rouge 

Touggourt

  

hybrid Magasin 

Kherfi abd 

aljalil 

Solanum 

lycopersicum 

(Solanaceae ) 

 
Photo 13 : Tomate 

Touggourt Hybrid Magasin 

Kherfi abd 

aljalil 

Solanum 

melongena 

(Solanaceae ) 

 
Photo 14 : Aubergine 

Touggourt Hybrid Magasin 

Kherfi abd 

aljalil 

Daucus carota 

Apiaceae 

(Ombellifères) 

 
Photo 15 : Carotte 
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2.1.4. Matériel utilisé pour les tests de laboratoire     

Au laboratoire nous avons entretenue deux démarches l’une concoure la pureté 

spécifique et l’autre la faculté germinative des différentes semences collectées. 

Le matériel utilisé pour évaluer la pureté spécifique est composé 

Le matériel utilisé pour la détermination de la faculté germinative : 

Le matériel Photo Le matériel photo 

La semence des 

déférentes 

cultures 
 

Photo 16 

Du papier filtre 

 

L’eau distillée 
 

 

 

 

Photo 20 

Une pissette 

 

Photo 21 

Le matériel Photo 

Les semences des différentes cultures 

 

Photo 16 

une balance de précision 

 

Photo 17 

Des boites des pétrie 

 

Photo 18 

Photo 19 
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Photo 24 La serre de l’exploitation agricole de l’université de 

Ouargla 

Des boites de 

pétrie 

 

Photo 22 

étuve a 25 °C 

 

Photo 23 

Tissu au coton Photo 18   

 

2.1.4.1. Matériel utilisé pour le suivi des caractéristiques morpho métriques 

Toute l'expérimentation a eu lien sous la serre de l'exploitation agricole de l'université de 

Ouargla, et ce depuis le semis. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Matériel Photo Matériel Photo 

Des gobelets 

souples de 

200 ml 

Photo 

26 

Des pots 

en 

plastique 

de 2 litres 

Photo 

25 

Un terreau 

d’origine 

végétale 

importé 

(conditionné 

en sac) 
  

 Photo 27 

Le 

matériel 

biologique 

constitué 

des grains 

paysans 

collectés 

 
Photo 28 
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2.1.5. Méthodologie de travail  

   2.1.5.1. Critères de sélection des agriculteurs enquêtés  

   Suite aux investigations menées auprès des différentes structures agricoles de la 

région de Ouargla, notamment la Direction des Services Agricoles (DSA), le Centre de 

Développement de l’Agriculture Saharienne (CDARS), l’INRA de Touggourt ainsi que le 

COSIDAR de Hadjira, une liste d’agriculteurs pratiquant les cultures maraîchères, y compris 

les cultures locales, a été établie. Au total, 40 exploitations agricoles ont été identifiées, parmi 

lesquelles 15 ont été retenues pour l’enquête. Des sorties de terrain ont été effectuées et les 

fiches d’enquête (Annexe 03 ) ont été renseignées auprès des exploitants sélectionnés.  

Le choix des stations d’étude dans la région de Ouargla s’est principalement appuyé sur 

plusieurs critères, notamment l’accessibilité des exploitations, la disponibilité et la 

coopération des agriculteurs, ainsi que la présence d’intermédiaires facilitant la prise de 

contact et l’organisation des rendez-vous avec les exploitants. 

2.1.5.2. Méthode de collecte des semences locales  

L’ensemble des échantillons des semences locales ont été collecté auprès des agricultures 

enquêtes dans les stations suivantes :  

1. Exploitation agricole de Hassi Ben Abdellah  

2. ITDAS de Hassi Ben Abdellah 

3. Exploitation agricole de Aouinat Moussa  

4. Exploitation agricole Touggourt   

Dans le but de comparaison, des semences locales avec les hybrides, nous avons acheté des 

semences hybrides de quelques espèces cultivées au niveau de magasins spécialisé. 

 

 

2.1.5.3. Tests réalisés au laboratoire   

2.1.5.3.1. La pureté spécifique 

La pureté spécifique des échantillons  a été calculée selon la formule suivante : 

𝐏𝐮𝐫𝐞𝐭è 𝐬𝐩é𝐜𝐢𝐟𝐢𝐪𝐮𝐞  
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      Photo 29. Les semences brutes                                    photo 30. Semences pures 

2.1.5.3.2. Détermination de la faculté germinative   

La faculté germinative correspond au pourcentage maximal de graines capables 

de germer dans des conditions expérimentales données. Elle dépend de plusieurs 

facteurs, notamment de la qualité physiologique des semences, des conditions 

environnementales et des traitements appliqués avant le semis (BEWLEY et al, 2013). 

Le test de germination a été réalisé à l'aide de boîtes de Pétri contenant du coton imbibé 

d'eau. Pour chaque lot de semences étudié, trois répétitions de 25 graines ont été mises 

à germer, soit un total de 75 graines par lot (Photo 29). Les boîtes ont ensuite été 

placées dans une étuve réglée à une température de 25 °C. 

Le nombre de graines germées a été relevé quotidiennement à partir du lendemain du 

semis jusqu'à la fin de la période d'observation, déterminée selon les caractéristiques 

biologiques de chaque espèce et les protocoles de germination en vigueur. Le taux de 

germination a été calculé à l'aide de la formule suivante : 

𝐓𝐚𝐮𝐱 𝐝𝐞 𝐠𝐞𝐫𝐦𝐢𝐧𝐚𝐭𝐢𝐨𝐧   
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Photo 31.Test de germination des graines collectées 

2.1.5.4. Au niveau du terrain  

   Toutes les étapes expérimentales sur le terrain ont été réalisées sous serre au niveau de 

l'exploitation agricole de l'Université d'Ouargla. Elles comprenaient le semis, la 

transplantation ainsi que les mesures morphologiques des plants. 

2.1.5.4.1. Le semis  

Le semis des grains qui ont présentés des taux de germination intéressants a été réalisé 

le 24/02/2026 dans des gobelets de 200 ml remplis au    par du terreau. Le nombre de graines 

semées dépend de la taille de la graine 2 à 3 graines par gobelets quand il s'agit de petit 

graines (oignon, carotte...) et une graine de grande taille (courge, gombo...). La profondeur de 

semis est de 1 à 3 fois la taille de la graine. 10 répétitions pour chaque culture ont été 

adoptées et l'irrigation s'est faite par arrosage tous les deux jours 

                       

Photo 32. Les plants issus du semis dans des gobelets  

2.1.5.4.2. La Transplantation  

Les plants issus du semis ont été transplantés dans des pots en plastique d’un volume de 2 L, 

remplis aux deux tiers d’un substrat composé de terreau et de sable (58 % de sable). Pour 

chaque espèce, six répétitions ont été retenues. Les six plants les plus homogènes, 

sélectionnés parmi les dix plants obtenus après le semis, ont été transplantés afin d’assurer 

l’uniformité du matériel végétal utilisé pour le suivi expérimental. 
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Photo 33. Transplantation les plantes dans des pots 

Un suivi quotidien concernant l'irrigation, les mesures morpho métriques ainsi que les 

observations a été réalisé. 

2.1.6.3.3. Les mesures morphométriques 

Les mesures morphologiques d'une culture maraîchère correspondent aux différentes 

caractéristiques physiques observables et mesurables des plantes cultivées. Ces mesures sont 

essentielles pour évaluer la croissance, la vigueur, le développement et le rendement potentiel 

des cultures. Voici Les principales mesures morphologiques effectuées sur les plants de 

cultures maraîchères  
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 2.1.6.3.3.1. Mesures morphologiques végétatives 

Les caractéristiques morphologiques végétatives (Tab.2) des plants ont été évaluées 

afin d’apprécier leur croissance et leur vigueur. Les mesures ont porté principalement sur la 

hauteur des plants et le développement foliaire. Ces observations ont permis de comparer le 

comportement des différentes semences dans les conditions de culture de la région de Ouargla 

2.1.6.3.3.2. Mesures morphologiques reproductives  

Les mesures morphologiques reproductives (Tab.2) ont été réalisées afin d’évaluer les 

performances des plants au stade de reproduction. Elles ont porté sur les principaux caractères 

liés à la floraison et à la fructification des différentes cultures. Ces observations ont permis de 

comparer le potentiel productif des semences locales et hybrides dans les conditions de la 

région de Ouargla.  

Tableau 1. Mesures morphologiques des plants 

Catégorie 
Paramètre 

mesuré 
Unité 

Fréquence de 

mesure 
Méthode / Outil 

Végétative 

Hauteur de la 

plante 

Cm Hebdomadaire Mètre ruban / 

règle 

Nombre des 

feuilles 

Feuilles/plante  Hebdomadaire Règle 

Nombre des 

branches 

Cm Hebdomadaire Mètre ruban 

Reproductive 

Nombre total de 

bourgeon par 

plante 

Nombre Hebdomadaire Comptage 

manuel 

Nombre de 

fleurs par 

bouquet floral 

Nombre À chaque floraison Comptage 

manuel 

Nombre total de 

fruits par plante 

Nombre Mensuel Comptage 

manuel 

2.1.6.3.4. Analyse statistique  

L’interprétation statistique des données s’est effectuée avec le logiciel XLstat 2019 

afin de tester l’égalité des moyennes des mesures morphometriques. 



 

 

 

 

Chapitre 2. Résultats et 

discussions 
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2.2. Résultats et discussions 

2.2.1. L’enquête et la traçabilité des semences 

L’enquête réalisée auprès de 15 exploitations maraîchères de la région de Ouargla 

Principalement situées à Negoussa. L’échantillon est dominé par des agriculteurs âgés de 30 à 

45 ans et majoritairement des hommes. Le niveau d’instruction est variable, avec une 

dominance du niveau moyen, mais aussi une présence notable d’agriculteurs universitaires. 

2.2.1.1. Niveau d'instruction des agriculteurs 

  Les résultats de répartition des exploitations selon le niveau d'instruction des agriculteurs 

Obtenus sont présentés dans la figure (03) 

 

Figure 3. Répartition des producteurs selon leur niveau d'études. 

La proportion relativement élevée d'agriculteurs instruits favorise l'adoption de technologies 

innovantes et l'amélioration des pratiques culturales. 

2.2.1.2. Type de semences utilisées Répartition des types de semences adoptés par les 

agricultures dans résultats obtenus sont présentés dans la figure (04). 

 

 

 

 



Chapitre 2                                                                                           Résultats et discussions 

 

 
42 

 

Figure 4.Les types de semences utilisées 

 Les résultats de l’enquête montrent que 47 % des agriculteurs utilisent 

principalement des semences hybrides. Cette tendance est comparable à celle observée par 

Schreinemachers et al. (2021) dans plusieurs pays africains, où les producteurs maraîchers 

privilégient de plus en plus les semences hybrides pour leur rendement élevé et leur 

homogénéité. Les auteurs indiquent que l’adoption croissante de ces semences s’explique par 

leur meilleure performance agronomique, malgré leur coût plus élevé. Concernant les 

semences, les agriculteurs utilisent surtout des semences provenant de fournisseurs privés et 

d'autres agriculteurs. Le type de semences le plus fréquent est l'association locale et hybride, 

suivie des semences hybrides seules. Cela indique une transition progressive entre les 

pratiques traditionnelles basées sur les semences locales et l'utilisation croissante de semences 

commerciales plus performantes. 

2.2.1.3. Origine des semences  
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Figure 5. Principales sources d’approvisionnement en semences. 

 Notre étude révèle que certaines pratiques traditionnelles de conservation et 

d’échange de semences persistent encore chez les agriculteurs de la région de Ouargla. Des 

résultats similaires ont été rapportés par Ayenan et al. (2021), qui ont montré que les 

agriculteurs africains continuent de conserver à la ferme les semences des variétés locales 

adaptées aux conditions environnementales difficiles. Selon ces auteurs, cette pratique 

contribue à la préservation de la biodiversité agricole locale. 

Les critères de choix des semences sont principalement la qualité, le rendement, le prix et la 

résistance aux maladies. Ces critères traduisent une logique économique et technique : les 

agriculteurs recherchent des semences capables d'assurer une bonne production, tout en 

limitant les pertes liées aux maladies et aux conditions difficiles du milieu saharien. 

2.2.1.4.  Systèmes de production maraîchère 

Les résultats de répartition des exploitations selon le mode de production. 

 obtenus sont présentés dans la figure (06). 

 

 

 

 

 

 

Figure 6. Répartition des exploitations selon le mode de production. 



Chapitre 2                                                                                           Résultats et discussions 

 

 
44 

Les systèmes de production sont diversifiés : le plein champ est le plus représenté, suivi du système 

mixte et de la culture sous serre. Les principales cultures maraîchères recensées sont la carotte, la 

tomate, le poivron/poivre, l'oignon, l'aubergine, la laitue, la pastèque et le melon. Cette diversité 

montre l'importance du maraîchage dans les oasis de Ouargla et son rôle dans la sécurité alimentaire 

locale. 

2.2.1.5 Traçabilités des semences   

 

 

Figure 7. Niveau de suivi et de traçabilité déclaré par les exploitants 

Les résultats obtenus montrent que les agriculteurs enquêtés disposent encore d’un 

niveau limité de maîtrise de la traçabilité des semences. Bien qu’une partie d’entre eux veille 

à conserver les emballages des semences ou à noter certaines informations les concernant, une 

proportion importante ne procède pas à l’enregistrement des données relatives à la provenance 

des semences, à leurs caractéristiques ou à leur date d’utilisation. Cela reflète une faiblesse 

dans la gestion documentaire des semences, ce qui peut limiter la traçabilité des variétés 

cultivées, l’évaluation de leurs performances productives, ainsi que l’identification des causes 

des problèmes liés à la qualité des semences lorsqu’ils surviennent. 

Les résultats obtenus montrent une maîtrise encore partielle de la traçabilité des semences par 

les agriculteurs enquêtés. Cette situation rejoint les observations de (BOSONA et 

GEBRESENBET 2013), qui soulignent que les systèmes de traçabilité dans les filières 

agricoles des pays en développement demeurent souvent incomplets en raison du manque 

d’enregistrement des informations et de l’insuffisance des outils de suivi. Les auteurs 

considèrent que l’amélioration de la traçabilité constitue un élément essentiel pour garantir la 

qualité et la sécurité des produits agricoles. 
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2.2.1.6 Conservation des emballages 

Pratique de conservation des informations relatives aux semences. dans résultats obtenus sont 

présentés dans la figure (08). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

figure (08). Pratique de conservation des informations relatives aux semences. 

 

Plus de la moitié des agriculteurs ne conservent pas les emballages, limitant ainsi le suivi de 

l'origine et de la qualité des semences. 

Conclusion 

L'étude réalisée met en évidence une grande diversité des semences maraîchères 

utilisées dans les exploitations agricoles de la région d’Ouargla. L'inventaire des espèces 

cultivées révèle la présence de plusieurs cultures légumières adaptées aux conditions 

sahariennes, notamment les tomates, les piments, les courgettes, les concombres, les melons, 

les pastèques, les carottes et les oignons. Cette diversité témoigne de l'importance de l'activité 

maraîchère dans les systèmes agricoles oasiens et de son rôle dans la sécurité alimentaire 

locale. 

       Les résultats relatifs à la traçabilité montrent que la majorité des agriculteurs 

s'approvisionnent en semences auprès de fournisseurs commerciaux spécialisés, 

principalement sous forme de semences hybrides importées. Cette situation traduit une forte 

dépendance vis-à-vis du marché semencier national et international. Les agriculteurs 

privilégient généralement ces semences pour leur potentiel de rendement élevé, leur 

homogénéité et leur résistance à certaines contraintes biotiques et abiotiques. 

Cependant, l'étude met également en évidence la persistance de certaines pratiques 

traditionnelles de conservation et d'échange de semences entre agriculteurs, notamment pour 

quelques variétés locales adaptées aux conditions climatiques extrêmes de la région. Ces 
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pratiques contribuent à la préservation d'une partie du patrimoine génétique local, même si 

leur importance tend à diminuer face à la généralisation des semences commerciales. 

L'analyse de la traçabilité révèle par ailleurs que les informations relatives à l'origine, au lot 

de production, à la certification et aux caractéristiques variétales des semences ne sont pas 

toujours maîtrisées par l'ensemble des producteurs. Cette situation peut limiter la capacité des 

agriculteurs à assurer un suivi rigoureux de leurs cultures et à garantir la qualité des 

productions obtenues. Elle souligne l'importance de renforcer les dispositifs de contrôle, de 

certification et de sensibilisation concernant l'utilisation des semences. 

D'un point de vue agronomique, les résultats montrent que le choix des semences constitue un 

facteur déterminant de la réussite des cultures maraîchères dans l'environnement saharien de 

Ouargla. Les variétés sélectionnées doivent non seulement présenter un bon potentiel 

productif, mais également une adaptation aux fortes températures, à la salinité des sols et à la 

rareté des ressources en eau. 

         Enfin, cette étude souligne la nécessité de développer des stratégies visant à améliorer la 

traçabilité des semences tout au long de la chaîne d'approvisionnement, depuis leur 

production jusqu'à leur utilisation dans les exploitations agricoles. Une meilleure traçabilité 

permettrait de renforcer la sécurité semencière, de préserver la biodiversité cultivée et de 

promouvoir une agriculture oasienne plus durable et résiliente face aux changements 

climatiques. 

           L'inventaire réalisé confirme la richesse et la diversité des semences maraîchères 

utilisées dans les oasis de Ouargla, tandis que l'étude de leur traçabilité met en évidence une 

prédominance des semences commerciales hybrides et une faible valorisation des ressources 

génétiques locales. Ces résultats plaident en faveur de la mise en place de programmes de 

conservation des semences traditionnelles, de renforcement des systèmes de certification et de 

sensibilisation des agriculteurs afin d'assurer une gestion durable des ressources semencières 

dans les agroécosystèmes oasiens du Sud-Est algérien.  

2.2.2 Pureté spécifique 

        Les résultats des calculs des poids des semences étudiées sont présentés sous forme 

d’histogramme dans la figure (08). 
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Figure 9. La pureté spécifique (physique) des diffèrent échantillons de semences de légumes. 

           Les résultats obtenus montrent une variation importante de la pureté entre les 

différentes espèces et lots analysés. Cette hétérogénéité reflète directement la qualité de la 

collecte, du tri et du conditionnement des semences. D’une part, certaines espèces présentent 

des valeurs très élevées (≥ 90%), notamment la citrouille, le coriandre L, la laitue L, ainsi que 

l’épinard H. Ces résultats indiquent des lots bien nettoyés, avec une faible proportion de 

matières étrangères. Cela traduit une bonne maîtrise des opérations de tri et une meilleure 

qualité de conservation des semences. D’autre part, plusieurs échantillons présentent des taux 

de pureté moyens à faibles, comme la carotte L, l’épinard L, la tomate H et surtout 

l’aubergine H. Ces faibles valeurs peuvent s’expliquer par la présence d’impuretés (débris 

végétaux, graines d’autres espèces) ou par un tri insuffisant lors de la récolte et du 

conditionnement. On observe également des différences entre les lots H et L d’une même 

espèce, ce qui peut être lié à des conditions de production différentes, à des erreurs de 

manipulation ou à une variabilité dans les techniques de nettoyage. Globalement, ces résultats 

mettent en évidence une qualité inégale des semences étudiées. Ils soulignent l’importance 

d’améliorer les techniques de tri, de nettoyage et de stockage afin d’obtenir des lots plus 

homogènes et conformes aux exigences de qualité des semences.  

       Selon les normes de l’ISTA (2023), une pureté inférieure à 90 % est souvent considérée 

comme insuffisante pour une utilisation professionnelle, car elle réduit le rendement potentiel 

et peut introduire des adventices ou d’autres cultures indésirables. Les faibles puretés 

observées pour l’aubergine et la tomate (lots H) pourraient résulter d’un mauvais triage post-
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récolte ou d’un mélange variétal. En revanche, les lots à 100 % démontrent l’efficacité des 

bonnes pratiques de nettoyage. (ISTA. 2023) 

2.2. 3 .Faculté germinative des graines  

Elle est dans résultats obtenus sont présentés dans la figure (09). 

 

Figure 10. Taux de germination des semences 

         Les résultats du test de germination montrent une nette variation entre les différentes 

espèces et lots de semences étudiés, traduisant une hétérogénéité de la qualité physiologique 

des graines. Certaines espèces, notamment la laitue (L), le gombo (L), l’aubergine (L) et la 

tomate (L), présentent des taux de germination très élevés compris entre 90% et 100%, ce qui 

indique une bonne viabilité et une excellente qualité des semences. En revanche, d’autres 

échantillons comme la carotte (H et L), l’aubergine (H) et la tomate (H) affichent des valeurs 

intermédiaires, traduisant une capacité germinative acceptable mais moins homogène. Par 

ailleurs, plusieurs espèces telles que le persil, la coriandre, la citrouille, l’oignon et le pourpier 

présentent des taux de germination très faibles voire nuls, ce qui peut être expliqué par une 

faible viabilité des graines ou des conditions de conservation défavorables. Globalement, ces 

résultats mettent en évidence une qualité inégale des semences étudiées, soulignant la 

nécessité d’améliorer les conditions de stockage et de sélection afin d’obtenir des lots plus 

performants et homogènes. 
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2.2.4. Suivi des paramètres morphologiques et du développement des différentes 

cultures étudiées  

2.2.4.1. Évolution de la hauteur des différentes cultures étudiées (locale et hybride) 

La figure présente l'évolution de la longueur des plants de tomate, d'aubergine et de carotte 

durant la période allant du 24 février au 29 avril, en comparant les variétés locales (L) et 

hybrides (H). 

 

 

 

 

                         

Figure11. Évolution de la hauteur des différentes cultures hybride et locale 

          La figure présente l'évolution de la longueur des plants de tomate, d'aubergine et de 

carotte durant la période allant du 24 février au 29 avril, en comparant les variétés locales (L) 

et hybrides (H). 

D'une manière générale, les résultats montrent que les variétés hybrides présentent une 

croissance plus rapide que les variétés locales pour la majorité des espèces étudiées. 

1.Tomate  

            La variété hybride (Tomate H) a enregistré les valeurs de croissance les plus élevées. 

La longueur des plants a augmenté rapidement à partir de la deuxième semaine de mars pour 

atteindre environ 6,5 à la fin de la période d'observation. En revanche, la variété locale 

(Tomate L) a atteint seulement environ 5. 

Cette différence peut s'expliquer par le potentiel génétique supérieur des variétés hybrides, 

leur permettant une meilleure valorisation des ressources disponibles (eau, éléments nutritifs 

et lumière), ce qui favorise une croissance végétative plus importante  

2. Aubergine  

        La variété locale (Aubergine L) a présenté une meilleure croissance que la variété 

hybride (Aubergine H). La longueur finale a atteint environ 5 chez la variété locale contre 4 

chez la variété hybride. 

Une légère diminution de la longueur a également été observée chez la variété hybride durant 
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le mois d'avril avant une stabilisation. 

Cette différence pourrait être attribuée à une meilleure adaptation de la variété locale aux 

conditions pédoclimatiques de la région étudiée, tandis que la variété hybride pourrait être 

plus sensible aux contraintes environnementales  

3. Carotte  

La variété hybride (Carotte H) a présenté une croissance lente au début, suivie d'une 

forte augmentation à la fin de la période d'étude, atteignant environ 6,3, alors que la variété 

locale (Carotte L) n'a pas dépassé 1,7. 

Ces résultats indiquent l'existence d'une phase initiale d'adaptation chez la variété hybride, 

suivie d'une phase de croissance accélérée, traduisant une meilleure performance génétique. 

Différence entre la variété locale et la variété hybride : environ 4,6 unités de longueur, soit la 

différence la plus importante observée parmi les trois espèces étudiées.  

Conclusion  

        Globalement, les variétés hybrides ont montré de meilleures performances chez la tomate 

et la carotte en termes de vitesse de croissance et de longueur finale des plants, tandis que la 

variété locale d'aubergine a présenté une croissance supérieure à celle de la variété hybride. 

Ces résultats indiquent que les performances des variétés agricoles ne dépendent pas 

uniquement de leur nature (locale ou hybride), mais également de leur degré d'adaptation aux 

conditions climatiques et environnementales de la région d'étude.  

2.2.4.2.Évolution de la hauteur des différentes cultures étudiées 
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Figure12. Évolution de la hauteur des différentes cultures étudiées (locale) 

La figure montre une augmentation progressive de la hauteur des plants au cours de la période 

de suivi, traduisant une croissance végétative normale des cultures étudiées. Les mesures 

enregistrées indiquent que les plants ont poursuivi leur développement de manière régulière 

au fil du temps, reflétant une bonne adaptation aux conditions de culture et une croissance 

continue des organes aériens. Cette évolution témoigne d’une activité physiologique 

satisfaisante et d’une installation réussie des plants après le semis. Les variations observées 

entre les différentes dates de mesure confirment la dynamique de croissance des cultures 

jusqu’aux stades avancés de développement végétatif.  

2.2.4.3.Évolution du nombre de feuilles des différentes cultures étudiées (Locales et 

hybrides)  

 

Figure13. Évolution du nombre de feuilles locale et hybride 

D'une manière générale, une augmentation progressive du nombre de feuilles a été 

observée chez toutes les espèces à partir du début du mois de mars. Cependant, des 

différences importantes ont été constatées entre les variétés locales et hybrides selon l'espèce 

étudiée. 

1. Tomate  
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La variété locale (Tomate L) a finalement présenté un nombre de feuilles supérieur à 

celui de la variété hybride. À la fin de la période d'étude, elle a atteint environ 5 feuilles, 

tandis que la variété hybride s'est stabilisée autour de 3,3 feuilles. 

Bien que la variété hybride ait montré une croissance rapide au début, son développement 

foliaire s'est rapidement stabilisé. À l'inverse, la variété locale a poursuivi sa croissance de 

façon régulière jusqu'à la fin de l'expérience. 

Différence entre le local et l'hybride : environ 1,7 feuille en faveur de la variété locale. 

2. Aubergine  

          La variété locale (Aubergine L) a également présenté de meilleurs résultats que la 

variété hybride (Aubergine H). Le nombre final de feuilles a atteint 5 feuilles chez la variété 

locale contre 4 feuilles chez la variété hybride. 

La variété hybride a connu une augmentation progressive suivie d'une phase de stabilisation, 

tandis que la variété locale a poursuivi son développement jusqu'à la fin de la période 

d'observation. 

Différence entre le local et l'hybride : environ 1 feuille en faveur de la variété locale. 

3. Carotte 

      La variété hybride (Carotte H) a enregistré les meilleures performances. Elle a atteint 5 

feuilles dès le début du mois d'avril, puis s'est stabilisée jusqu'à la fin de l'expérience. La 

variété locale (Carotte L) a également atteint 5 feuilles, mais plus tardivement. 

La variété hybride s'est distinguée par une croissance foliaire plus rapide, ce qui traduit une 

meilleure vigueur végétative au cours des premières phases de développement. 

2.2.4.4. Évolution du nombre de feuilles des différentes cultures étudiées (Locales) 
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Figure14. Évolution du nombre de feuilles (Locales) 

 

2.2.4.5.Évolution du nombre de fleurs chez le Pourpier local et le Poivron local 

 

Figure15. Évolution du nombre de fleurs 

       Le graphique montre que le Pourpier local (Pourpier L) et le Poivre local 

(PoivronL) n'ont présenté aucune floraison pendant la majeure partie de la période 

d'observation. Cependant, vers la fin du mois d'avril, le nombre de fleurs a augmenté 

brusquement. Le Pourpier local a montré une évolution plus rapide de la floraison, traduisant 

une entrée précoce dans la phase reproductive, tandis que le Poivre local a présenté une 

progression plus lente. 

2.2.4.6. Comparaison entre la hauteur des tiges, du nombre et longueur des feuilles de la 

culture d’aubergine locale et hybride 

2.2.4.6.1. Evolution de la hauteur des tiges 

 

              

 

 

 



Chapitre 2                                                                                           Résultats et discussions 

 

 
54 

                              Figure16. Évolution de la hauteur de la tige  

Les résultats de L’analyse statistique de la variance (ANOVA) des EXAL XSTAT réalisée 

sur la hauteur des plants d’aubergine après transplantation sous serre n’a révélé aucune 

différence significative entre la variété locale (4,63 cm) et la variété hybride (4,00 cm), avec 

une probabilité de p = 0,310 supérieure au seuil de signification de 5 %. Les deux variétés ont 

ainsi été classées dans le même groupe homogène (Groupe A), traduisant une croissance 

végétative comparable durant la phase initiale de développement. 

Cette similitude de comportement peut être attribuée à la bonne qualité physiologique 

des semences locales, caractérisée par une pureté spécifique élevée (97,03 %) et une faculté 

germinative importante (98,67 %). Selon Bewley et al. (2013), la qualité physiologique des 

semences influence directement la vigueur des plantules et leur capacité à s’établir rapidement 

après la germination. Ainsi, la bonne performance de l’écotype local observée dans cette 

étude témoigne de son aptitude à assurer une croissance satisfaisante dès les premiers stades 

de développement. 

Par ailleurs, les conditions environnementales de culture sous serre peuvent avoir 

contribué à réduire les différences génétiques potentielles entre les deux types de matériel 

végétal. En effet, la croissance en hauteur est le résultat d’interactions complexes entre le 

génotype et les facteurs du milieu tels que la température, l’humidité et la disponibilité en eau 

et en éléments nutritifs (TAIZ et al., 2015). Dans les conditions relativement favorables de 

l’expérimentation, les deux variétés ont pu exprimer un potentiel de croissance similaire. 

Enfin, la légère supériorité numérique observée chez la variété locale suggère une 

bonne adaptation de ce matériel végétal aux conditions agroécologiques de la région d’étude. 

Cette capacité d’adaptation constitue un atout important dans les systèmes agricoles oasiens, 

où les ressources hydriques et les conditions climatiques peuvent représenter des contraintes 

majeures pour la production maraîchère. 

2.2.4.6.2. Evolution du nombre de Feuilles 

L’analyse de la variance (ANOVA) réalisée sur le nombre de feuilles de l’aubergine a 

montré une différence entre les semences hybrides et les semences locales. Les moyennes 

observées sont de 4,00 feuilles pour les semences hybrides contre 3,33 feuilles pour les 

semences locales (Figure 15). 

Toutefois, cette différence n’est pas statistiquement significative au seuil de 5 %, 

comme l’indique le test d’ANOVA (F = 4,00 ; p = 0,116). La valeur de p étant supérieure à 

0,05, l’hypothèse nulle d’égalité des moyennes est retenue. De plus, les deux traitements 
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appartiennent au même groupe homogène (« A »), ce qui confirme l’absence de différence 

significative entre les semences locales et hybrides pour ce caractère. 

Ces résultats sont comparables à ceux rapportés dans plusieurs études sur les cultures 

maraîchères, où les variétés locales ont montré des performances végétatives proches de celles 

des hybrides lorsqu’elles sont cultivées dans des conditions environnementales favorables. En 

effet, les variétés locales possèdent souvent une bonne adaptation aux conditions 

pédoclimatiques de leur région de culture, ce qui leur permet d’exprimer un potentiel de 

croissance satisfaisant. 

L’absence de différence significative pourrait être expliquée par plusieurs facteurs. 

D’une part, les conditions de culture (substrat, irrigation, fertilisation et environnement) 

étaient identiques pour les deux types de semences, limitant ainsi l’expression de différences 

génétiques importantes. D’autre part, le faible effectif expérimental (six répétitions) peut avoir 

réduit la puissance statistique du test et empêché la mise en évidence de différences réelles 

entre les traitements. 

Ainsi, les semences hybrides ont présenté une tendance à produire davantage de 

feuilles que les semences locales, mais cette supériorité n’a pas été confirmée statistiquement. 

La similitude observée entre les deux types de semences indique que les semences locales 

peuvent assurer un développement foliaire comparable à celui des semences hybrides pour le 

paramètre « nombre de feuilles » dans les conditions de l’étude. 

 

Figure17. Évolution du Nombre des Feuilles 
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2.2.4.6.3. Longueur de la feuille 

L’analyse de la variance (ANOVA) réalisée sur la longueur des feuilles de l’aubergine 

a montré que les plants issus des semences hybrides présentent une longueur moyenne de 

feuille légèrement supérieure à celle des plants issus des semences locales. Les moyennes 

observées sont respectivement de 2,50 cm pour les semences hybrides et 2,27 cm pour les 

semences locales. 

Cependant, cette différence n’est pas statistiquement significative au seuil de 5 % (F = 

4,90 ; p = 0,091). Ainsi, les résultats indiquent que le type de semence n’a pas eu d’effet 

significatif sur la longueur des feuilles dans les conditions expérimentales de cette étude. 

L’absence de différence significative entre les semences locales et hybrides pour la longueur 

des feuilles suggère que les deux types de matériel végétal possèdent des potentialités de 

croissance foliaire relativement proches. Bien que les semences hybrides aient présenté une 

moyenne légèrement plus élevée, cet avantage n’a pas été suffisamment important pour être 

confirmé statistiquement. 

Ces résultats sont en accord avec plusieurs études ayant montré que certaines variétés locales 

peuvent exprimer des performances végétatives comparables à celles des hybrides lorsqu’elles 

sont cultivées dans des conditions environnementales adaptées. Les variétés locales, souvent 

sélectionnées au fil des générations par les agriculteurs, possèdent une bonne adaptation aux 

conditions pédoclimatiques locales, ce qui peut compenser l’avantage génétique généralement 

attribué aux hybrides. 

La faible différence observée peut également être expliquée par plusieurs facteurs, notamment 

la similarité des conditions de culture, la disponibilité des ressources nutritives et hydriques, 

ainsi que la faible variabilité entre les individus étudiés. De plus, le nombre limité de 

répétitions expérimentales peut avoir réduit la capacité à détecter des différences 

significatives entre les traitements. 

Ainsi, les deux types de semences présentent un comportement similaire pour ce 

caractère. La principale différence réside dans la légère supériorité numérique des hybrides, 

tandis que la similitude concerne l’absence de différence statistiquement significative de la 

longueur des feuilles. Ces résultats indiquent que les semences locales peuvent constituer une 

alternative intéressante aux semences hybrides pour ce paramètre de croissance végétative. 

Les résultats obtenus montrent que les semences locales et hybrides présentent des 

performances relativement comparables pour le paramètre étudié, aucune différence 

statistiquement significative n’ayant été observée entre les deux catégories. Ces résultats sont 

similaires à ceux rapportés par Copeland et MCDONALD (2001), qui ont souligné que les 
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performances des semences dépendent non seulement de leur origine génétique, mais 

également de leur qualité physiologique et des conditions environnementales de culture. De 

même, BEWLEY et al. (2013) ont indiqué que les caractéristiques de germination et de 

croissance sont fortement influencées par les conditions de production et de conservation des 

semences. 

                  

Figure18. Longueur de la feuille 
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Conclusion 

 

Au terme de cette étude intitulée « Inventaire et traçabilité des semences maraîchères 

utilisées par les agriculteurs oasiens dans la région de Ouargla », il ressort que les semences 

constituent un facteur déterminant de la productivité agricole, de la préservation des 

ressources phytogénétiques et de la durabilité des systèmes de production oasiens. 

L’inventaire réalisé a mis en évidence une diversité appréciable des espèces et variétés 

maraîchères cultivées dans la région de Ouargla. Les résultats de l’enquête montrent toutefois 

une évolution progressive des pratiques semencières, caractérisée par un recours croissant aux 

semences hybrides commerciales afin d’améliorer les rendements et de répondre aux 

exigences du marché. En parallèle, les semences locales continuent d’être conservées et 

utilisées par certains agriculteurs, témoignant de leur intérêt agronomique et de leur valeur 

patrimoniale. 

Les analyses de laboratoire, portant sur la pureté spécifique et la faculté germinative, ainsi que 

les essais réalisés sous serre, ont montré que plusieurs semences locales présentent une bonne 

qualité physiologique et des performances satisfaisantes dans les conditions agroécologiques 

de la région. Ces résultats confirment leur potentiel d’adaptation aux contraintes du milieu 

saharien et soulignent l’intérêt de leur conservation et de leur valorisation. 

L’étude a également révélé que la traçabilité des semences demeure insuffisamment maîtrisée 

par une partie des agriculteurs enquêtés. L’absence d’enregistrement systématique des 

informations relatives à l’origine des semences, à leur conservation et à leur utilisation limite 

le suivi de leur qualité et complique leur valorisation. Cette situation met en évidence la 

nécessité de renforcer les pratiques de traçabilité afin d’améliorer la gestion des ressources 

semencières. 

Cette étude présente néanmoins certaines limites, notamment le nombre restreint des 

exploitations agricoles enquêtées, le nombre limité d’espèces étudiées ainsi que la durée 

relativement courte des essais expérimentaux. Des travaux complémentaires intégrant un 

échantillon plus large, des analyses génétiques et un suivi pluriannuel permettraient 

d’approfondir les connaissances sur les ressources semencières locales et leur comportement 

dans les conditions sahariennes. 

Au regard des résultats obtenus, il apparaît essentiel de promouvoir une gestion intégrée des 

ressources semencières, fondée sur la complémentarité entre les semences locales et les 

semences hybrides. Cette démarche devrait s’appuyer sur la conservation et la caractérisation 
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des variétés locales, le renforcement des systèmes de contrôle et de certification, 

l’amélioration de la traçabilité tout au long de la filière semencière ainsi que la sensibilisation 

des agriculteurs aux bonnes pratiques de gestion des semences. 

En perspective, cette étude constitue une contribution à une meilleure connaissance des 

ressources semencières maraîchères de la région de Ouargla. Elle fournit des éléments 

scientifiques susceptibles de soutenir les programmes de conservation, de valorisation et 

d’amélioration des variétés locales, tout en favorisant la mise en place d’un système 

semencier plus performant, plus résilient et mieux adapté aux exigences d’une agriculture 

saharienne durable. 
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ANNEXE 1 

Tableau01. Répartition des exploitations selon le mode de production. 

Systéme Effectif poucentage(%) 

Plein champ 7 46.7 

Mixte 4 26.7 

sous serre 4 26.7 

ANNEX02 

Tableau . Répartition des types de semences adoptés par les agriculteurs. 

Type Effectif 
Pourcentage 

(%) 

associé 7 46.7 

Hybride 5 33.3 

Locale 3 20 

ANNEX03 

Tableau . Principales sources d’approvisionnement en semences. 

Origine Effectif poucentage(%) 

Fournisseut privé 6 40 

Autres 

agricultures 
4 

26.7 

Autres sources 4 26.7 

semence  

conserves 
1 

6.6 

ANNEX04 

 

Tableau .Répartition des producteurs selon leur niveau d’études. 

Niveau Effectif poucentage(%) 

Moyen 5 35.7 

Universitaire 4 28.6 

Secondaire 2 14.3 

Aucun 2 14.3 
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Primaire 1 7.1 

ANNEX05 

Tableau . Niveau de suivi et de traçabilité déclaré par les exploitant 

 

ANNEX06 

Tableau .Pratique de conservation des informations relatives aux semences. 

Réponse Effectif poucentage(%) 

Oui 7 46.7 

Non 8 53.3 

ANNEX07 

Tableau 07.Taux de pureté (%) des différentes cultures étudiées 

Culture Type 

Poids 

total 

(g) 

Semences 

pures (g) 

Impuretés 

(g) 

Pureté 

(%) 

Tomate Locale 3 1.809 1.191 60.3 

Tomate Hybride 3 1.17 1.83 39 

Aubergine Locale 3 2.911 0.089 97.03 

Aubergine Hybride 3 0.513 2.487 17.1 

Carotte Locale 4.938 2.452 2.486 49.66 

Carotte Hybride 4.938 4.24 0.698 85.86 

Citrouille Locale 2.183 2.183 0 100 

Citrouille Hybride 2.183 2.183 0 100 

Épinard Locale 6.94 3.757 3.183 54.14 

Épinard Hybride 6.94 6.94 0 100 

Oignon Locale 2.936 2.642 0.294 89.99 

Poivre Locale 7.35 6.615 0.735 90 

Gombo Locale 9.009 5.769 3.24 64.04 

Pourpier Locale 3.855 2.698 1.157 69.99 

Laitue Locale 2.936 2.789 0.147 94.99 

Réponse poucentage(%) 

Oui 40 

Non 

 60 
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Coriandre Locale 5.261 4.998 0.263 95 

ANNEX08 

Tableau .Taux de germination des différentes cultures étudiées. 

Culture Taux de germination (%) 

Tomate L 89.33 

Tomate H 69.33 

Aubergine L 98.67 

Aubergine H 74.67 

Carotte L 82.67 

Carotte H 86.67 

Citrouille L 0 

Citrouille H 10.67 

Oignon L 25.33 

Poivre L 49.33 

Gombo L 100 

Pourpier L 25 

Laitue L 98.33 

Persil L 0 

Coriandre L 0 

Suivi des paramètres morphologiques et du développement des différentes cultures 

étudiées  

ANNEX09 

Tableau 09.Évolution de la hauteur des différentes cultures étudiées (locale et hybride) 

Date 
Tomate 

L 

Tomate 

H 

Aubergine 

L 
Aubergine H 

Carotte 

L 
Carotte H 

24-Feb 0 0 0 0 0 0 

26-Feb 0 0 0 0 0 0 

28-Feb 0 0 0 0 0 0 

02-Mar 0 0 0 0 0 0 

04-Mar 0 0 0 0 0 0 

06-Mar 0 0 0 0 0 0 

08-Mar 0.6 0.82 0.55 0.48 0.16 0.3 

10-Mar 1.2 1.64 1.09 0.97 0.33 0.6 



ANNEXE 

 

 

12-Mar 1.8 2.46 1.64 1.45 0.49 0.9 

14-Mar 2.4 3.28 2.18 1.93 0.65 1.2 

16-Mar 3 4.1 2.73 2.42 0.81 1.5 

18-Mar 3.6 4.92 3.27 2.9 0.98 1.8 

20-Mar 4.2 5.74 3.82 3.38 1.14 2.1 

22-Mar 4.5 6.1 4 3.6 1.2 2.25 

24-Mar 4.6 6.25 4.15 3.72 1.25 2.33 

26-Mar 4.7 6.35 4.25 3.78 1.28 2.36 

28-Mar 4.75 6.45 4.3 3.82 1.29 2.38 

30-Mar 4.78 6.5 4.33 3.84 1.3 2.39 

15-Apr 4.796 6.5 4.366 3.866 1.3 2.4 

23-Apr 5 6.5 4.366 3.33 1.733 2.666 

26-Apr   6.5 5 4   3.566 

30-Apr     5 4   6.3 

ANNEX10 

Tableau. Évolution de la hauteur des différentes cultures étudiées (locales) 

Date 
Oignon    

L 
Poivre L Pourpier L Laitue L Épinard Betterave 

24-Feb 0 0 0 0 0 0 

26-Feb 0 0 0 0 0 0 

28-Feb 0 0 0 0 0 0 

02-Mar 0 0 0 0 0 0 

04-Mar 0 0 0 0 0 0 

06-Mar 0 0 0 0 0 0 

08-Mar 0 0 0 0 0 0 

10-Mar 0.46 0.64 0.6 0.08 0.36 0.21 

12-Mar 0.92 1.28 1.2 0.17 0.72 0.42 

14-Mar 1.38 1.92 1.8 0.25 1.08 0.63 

16-Mar 1.84 2.56 2.4 0.33 1.44 0.84 

18-Mar 2.3 3.2 3 0.42 1.8 1.05 

20-Mar 2.75 3.84 3.6 0.5 2.16 1.26 

22-Mar 3.2 4.48 4.2 0.58 2.52 1.47 

24-Mar 3.43 4.8 4.5 0.62 2.53 1.49 
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26-Mar 3.66 5.13 4.8 0.66 2.53 1.5 

28-Mar 3.9 5.13 4.8 1.2 2.53 1.56 

30-Mar 4.13 5.43 5 1.5 2.53 1.63 

01-Apr 4.36 5.6 5.2 1.83 2.8 1.7 

03-Apr 4.6 5.8 5.4 1.83 2.77 1.8 

05-Apr 4.83 6 5.6 1.9 2.73 2.1 

07-Apr 5.1 6.1 6.1 1.95 2.7 2.4 

09-Apr 5.3 6.2 6.3 1.98 2.68 2.8 

11-Apr 5.5 6.23 6.4 2 2.68 2.8 

13-Apr 5.8 6.23 6.8 2.05 2.68 2.8 

15-Apr 6 6.23 6.8 2.05 2.53 2.8 

23-Apr 6 6.23 6.8 2.05 3 3.2 

26-Apr 6.5 6.23 7.5 2.05 5.73 3.9 

30-Apr 6.5 6.23 7.5 2.05 5.73 4.66 

ANNEX11 

Tableau . Évolution du nombre de feuilles des différentes cultures étudiées 

 (Locales et hybrides)  

Date 
Tomate 

L 

Tomate 

H 

Aubergine 

L 
Aubergine H 

Carotte 

L 
Carotte H 

24-Feb 0 0 0 0 0 0 

26-Feb 0 0 0 0 0 0 

28-Feb 0 0 0 0 0 0 

02-Mar 0 0 0 0 0 0 

04-Mar 0 0 0 0 0 0 

06-Mar 0 0 0 0 0 0 

08-Mar 0 0 0 0 0 0 

10-Mar 0.4 0.4 0.4 0.4 0.4 0.5 

12-Mar 0.8 0.8 0.8 0.8 0.8 1 

14-Mar 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 1.5 

16-Mar 1.6 1.6 1.6 1.6 1.6 2 

18-Mar 2 2 2 2 2 2.5 

20-Mar 2.4 2.4 2.4 2.4 2.4 3 

22-Mar 2.8 2.8 2.8 2.8 2.8 3.5 
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24-Mar 3 3 3 3 3 3.8 

26-Mar 3 3 3.3 3 3.3 4 

28-Mar 3 3 3.6 3.3 3.6 4 

30-Mar 3 3 3.8 3.3 3.8 4.2 

01-Apr 3.2 3.2 4 3.5 4 4.4 

03-Apr 3.4 3.3 4 3.5 4.2 4.6 

05-Apr 3.6 3.3 4 3.5 4.3 4.8 

07-Apr 3.8 3.3 4 3.6 4.4 4.9 

09-Apr 4 3.3 4 3.6 4.4 5 

11-Apr 4.2 3.3 4 3.7 4.5 5 

13-Apr 4.5 3.3 4 3.7 4.5 5 

15-Apr 4.5 3.333 4 3.7 4.5 5 

23-Apr 4.5 3.333 4 3.7 4.5 5 

26-Apr 4.5   4.5 3.7 4.5 5 

30-Apr     5 4 5 5 

ANNEX12 

Tableau 12. Évolution du nombre de feuilles des différentes cultures étudiées (Locales) 

Date 

Oignon 

L Poivre L Pourpier L Laitue L Épinard Betterave 

24-Feb 0 0 0 0 0 0 

26-Feb 0 0 0 0 0 0 

28-Feb 0 0 0 0 0 0 

02-Mar 0 0 0 0 0 0 

04-Mar 0 0 0 0 0 0 

06-Mar 0 0 0 0 0 0 

08-Mar 0 0 0 0 0 0 

10-Mar 0.5 2 0.6 0.5 0.6 0.5 

12-Mar 1 4 1.2 1 1.2 1 

14-Mar 1.5 6 1.8 1.5 1.8 1.5 

16-Mar 2 8 2.4 2 2.4 2 

18-Mar 2.5 10 3 2.5 3 2.5 

20-Mar 3 12 3.6 3 3.6 3 

22-Mar 3 14 4.2 4 4 4 



ANNEXE 

 

 

24-Mar 3 16 4.8 4.5 4.3 4.3 

26-Mar 3 18 5.3 5 6 5 

28-Mar 3 19 6 5.3 6.5 5.3 

30-Mar 3 20 6.5 5.6 7 5.6 

01-Apr 3.2 20.5 7.5 5.8 7.2 5.8 

03-Apr 3.3 20.7 8.5 5.9 7.3 6 

05-Apr 3.4 21 9.5 5.9 7.5 6.2 

07-Apr 3.6 21.5 11 5.9 7.6 6.4 

09-Apr 3.7 22 13 6 7.7 6.6 

11-Apr 3.8 23 15 6 7.8 6.8 

13-Apr 4 24 17 6 7.9 7 

15-Apr 4 24 17 6 7.9 7 

23-Apr 4 24 17 6 7.9 7 

26-Apr 4 26 18.66 6 8 8.33 

30-Apr 4.66 28 32.66 6 9 9 

ANNEX13 

Tableau 13. Évolution du nombre de fleurs des différentes cultures étudiées 

Date 
15-Apr 23-Apr 29-Apr 30-Apr  

Pourpier L 0 0 2 4.666 
 

 

Poivre L 0 0 0 3.333 
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Annexa15 

XLSTAT 2026.1.0.1433 - ANOVA - Start time: 17/06/2026 at 04:24:07 / End time: 17/06/2026 at 04:24:10 / Microsoft Excel 15.05589 

Y / Dependent variables: Workbook = FILE 1 modif (2).xlsx / Sheet = Feuil3 / Range = 'Feuil3'!$B$2:$B$7 / 6 rows and 1 column 

X / Qualitative: Workbook = FILE 1 modif (2).xlsx / Sheet = Feuil3 / Range = 'Feuil3'!$A$2:$A$7 / 6 rows and 1 column 

Constraints: an=0 

      Confidence interval (%): 95 

      Tolerance: 0,0001 

       

Use least 

squares 

means: Yes 
 

       

        

        

        

        Summary statistics (Quantitative data): 

     

        

Variable Observations 
Obs. with 

missing data 

Obs. 

without 

missing 

data 

Minimum Maximum Mean 
Std. 

deviation 

Var1 6 0 6 2.200 2.700 2.383 0.172 

        

        Summary statistics (Qualitative data): 

     

        Variable Categories Counts Frequencies % 

   Q1 H 3 3 50.000 

     L 3 3 50.000 

             

   

        Correlation matrix: 

      

          Q1-H Q1-L Var1 
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Q1-H 1 -1.000 0.742 

    Q1-L -1.000 1 -0.742 

    Var1 0.742 -0.742 1 

    

        

        Regression of variable Var1: 

     

        Goodness of fit statistics (Var1): 

     

        Observations 6 

      Sum of 

weights 6 

      DF 4 

      R² 0.551 

      Adjusted R² 0.438 

      MSE 0.017 

      RMSE 0.129 

      MAPE 3.612 

      DW 1.767 

      Cp 2.000 

      AIC -22.999 

      AICC -18.999 

      SBC -23.415 

      PC 0.899 

      

        

            

          

      

        

        Analysis of variance (Var1): 

      

        

Source DF 
Sum of 

squares 

Mean 

squares 
F Pr > F 

p-values 

signification 

codes 

 Model 1.000 0.082 0.082 4.900 0.091 . 

 



ANNEXE 

 

 

Error 4.000 0.067 0.017 

    Corrected 

Total 5.000 0.148         

 Computed against model Y=Mean(Y) 

     Signification codes: 0 < *** < 0.001 < ** < 0.01 < * < 0.05 < . < 0.1 < ° < 1 

  

        

        Type I Sum of Squares analysis (Var1): 

     

        

Source DF 
Sum of 

squares 

Mean 

squares 
F Pr > F 

p-values 

signification 

codes 

 Q1 1.000 0.082 0.082 4.900 0.091 . 

 Signification codes: 0 < *** < 0.001 < ** < 0.01 < * < 0.05 < . < 0.1 < ° < 1 

  

        

        Type II Sum of Squares analysis (Var1): 

     

        

Source DF 
Sum of 

squares 

Mean 

squares 
F Pr > F 

p-values 

signification 

codes 

 Q1 1.000 0.082 0.082 4.900 0.091 . 

 Signification codes: 0 < *** < 0.001 < ** < 0.01 < * < 0.05 < . < 0.1 < ° < 1 

  

        

        Type III Sum of Squares analysis (Var1): 

     

        

Source DF 
Sum of 

squares 

Mean 

squares 
F Pr > F 

p-values 

signification 

codes 

 Q1 1.000 0.082 0.082 4.900 0.091 . 

 Signification codes: 0 < *** < 0.001 < ** < 0.01 < * < 0.05 < . < 0.1 < ° < 1 

  

        

        Model parameters (Var1): 

      

        



ANNEXE 

 

 

Source Value 
Standard 

error 
t Pr > |t| 

Lower 

bound 

(95%) 

Upper 

bound 

(95%) 

p-values 

signification 

codes 

Intercept 2.267 0.075 30.411 <0,0001 2.060 2.474 *** 

Q1-H 0.233 0.105 2.214 0.091 -0.059 0.526 . 

Q1-L 0.000 0.000           

Signification codes: 0 < *** < 0.001 < ** < 0.01 < * < 0.05 < . < 0.1 < ° < 1 

  

        

        Equation of the model (Var1): 

     

        Var1 = 2,26666666666667+0,233333333333334*Q1-H 

    

        

        Standardized coefficients (Var1): 

     

        

Source Value 
Standard 

error 
t Pr > |t| 

Lower 

bound 

(95%) 

Upper 

bound 

(95%) 

p-values 

signification 

codes 

Q1-H 0.742 0.335 2.214 0.091 -0.189 1.673 . 

Q1-L 0.000 0.000           

Signification codes: 0 < *** < 0.001 < ** < 0.01 < * < 0.05 < . < 0.1 < ° < 1 
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        Predictions and residuals (Var1): 

     

        

Observation Weight Var1 Pred(Var1) Residual 
Std. 

residual 

Std. dev. on 

pred. 

(Mean) 

Lower 

bound 95% 

(Mean) 

Obs1 1 2.700 2.500 0.200 1.549 0.075 2.293 

Obs2 1 2.400 2.500 -0.100 -0.775 0.075 2.293 

Obs3 1 2.400 2.500 -0.100 -0.775 0.075 2.293 

Obs4 1 2.300 2.267 0.033 0.258 0.075 2.060 

Obs5 1 2.300 2.267 0.033 0.258 0.075 2.060 

Obs6 1 2.200 2.267 -0.067 -0.516 0.075 2.060 
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        Interpretation (Var1): 

      

        Given the R2, 55% of the variability of the dependent variable Var1 is explained by the 

explanatory variable.   

  

        Given the p-value of the F statistic computed in the ANOVA table, and given the 

significance level of 5%, the information brought by the explanatory variables is not 

significantly better than what a basic mean would bring. The fact that variables do not 

bring significant information to the model may be interpreted in different ways: Either 

the variables do not contribute to the model, or some covariates that would help 

explaining the variability are missing, or the model is wrong, or the data contain errors. 

  

  

  

  

  

  

  

  

        

        

        Means charts: 
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        Q1 / Tukey (HSD) / Analysis of the differences between the categories with a confidence interval of 95% (Var1): 

        
Contrast Difference 

Standardized 

difference 

Critical 

value 
Pr > Diff Significant 

  H vs L 0.233 2.214 2.776 0.091 No 

  q studentized range statistic: 3.926 

    Minimum significant difference: 0.293 

    

        

        

Category LS means 
Standard 

error 

Lower 

bound 

(95%) 

Upper 

bound 

(95%) 

Groups 

  H 2.500 0.075 2.293 2.707 A 

  L 2.267 0.075 2.060 2.474 A 

  

        

        Q1 / Fisher (LSD) / Analysis of the differences between the categories with a confidence interval of 95% (Var1): 

        
Contrast Difference 

Standardized 

difference 

Critical 

value 
Pr > Diff Significant 

  H vs L 0.233 2.214 2.776 0.091 No 

  Minimum significant difference: 0.293 

    

        

        

Category LS means 
Standard 

error 

Lower 

bound 

(95%) 

Upper 

bound 

(95%) 

Groups 

  H 2.500 0.075 2.293 2.707 A 

  L 2.267 0.075 2.060 2.474 A 

  

        

        Q1 / Bonferroni / Analysis of the differences between the categories with a confidence interval of 95% (Var1): 

        
Contrast Difference 

Standardized 

difference 

Critical 

value 
Pr > Diff Significant 

  H vs L 0.233 2.214 2.776 0.091 No 

  Modified significance level: 

 

0.05 

    

        

        

Category LS means 
Standard 

error 

Lower 

bound 

(95%) 

Upper 

bound 

(95%) 

Groups 
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H 2.500 0.075 2.293 2.707 A 

  L 2.267 0.075 2.060 2.474 A 

  

        

        Q1 / Dunn-Sidak / Analysis of the differences between the categories with a confidence interval of 95% (Var1): 

        
Contrast Difference 

Standardized 

difference 

Critical 

value 
Pr > Diff Significant 

  H vs L 0.233 2.214 2.776 0.091 No 

  Modified significance level: 

 

0.05 

    

        

        

Category LS means 
Standard 

error 

Lower 

bound 

(95%) 

Upper 

bound 

(95%) 

Groups 

  H 2.500 0.075 2.293 2.707 A 

  L 2.267 0.075 2.060 2.474 A 

  

        

        Q1 / Newman-Keuls (SNK) / Analysis of the differences between the categories with a confidence interval of 95% (Var1): 

        
Contrast Difference 

Standardized 

difference 

Critical 

value 
Pr > Diff Significant 

  H vs L 0.233 2.214 2.776 0.091 No 

  

        

        

Category LS means 
Standard 

error 

Lower 

bound 

(95%) 

Upper 

bound 

(95%) 

Groups 

  H 2.500 0.075 2.293 2.707 A 

  L 2.267 0.075 2.060 2.474 A 

  

        

        Q1 / Duncan / Analysis of the differences between the categories with a confidence interval of 95% (Var1): 

        
Contrast Difference 

Standardized 

difference 

Critical 

value 
Pr > Diff 

alpha 

(Modified) 
Significant 

 H vs L 0.233 2.214 3.927 0.091 0.050 No 

 

        

        

Category LS means 
Standard 

error 

Lower 

bound 

(95%) 

Upper 

bound 

(95%) 

Groups 

  H 2.500 0.075 2.293 2.707 A 

  L 2.267 0.075 2.060 2.474 A 
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        Q1 / REGWQ / Analysis of the differences between the categories with a confidence interval of 95% (Var1): 

        
Contrast Difference 

Standardized 

difference 

Critical 

value 
Pr > Diff 

alpha 

(Modified) 
Significant 

 H vs L 0.233 2.214 2.776 0.091 0.050 No 

 

        

        

Category LS means 
Standard 

error 

Lower 

bound 

(95%) 

Upper 

bound 

(95%) 

Groups 

  H 2.500 0.075 2.293 2.707 A 

  L 2.267 0.075 2.060 2.474 A 

  

        

        Q1 / Benjamini-Hochberg / Analysis of the differences between the categories with a confidence interval of 95% (Var1): 

        
Contrast Difference 

Standardized 

difference 

Critical 

value 
Pr > Diff Significant 

  H vs L 0.233 2.214 2.776 0.091 No 

  

        

        

Category LS means 
Standard 

error 

Lower 

bound 

(95%) 

Upper 

bound 

(95%) 

Groups 

  H 2.500 0.075 2.293 2.707 A 

  L 2.267 0.075 2.060 2.474 A 

  

        

        Q1 / Holm-Bonferroni / Analysis of the differences between the categories with a confidence interval of 95% (Var1): 

        
Contrast Difference 

Standardized 

difference 

Critical 

value 
Pr > Diff Significant 

  H vs L 0.233 2.214 2.776 0.091 No 

  

        

        

Category LS means 
Standard 

error 

Lower 

bound 

(95%) 

Upper 

bound 

(95%) 

Groups 

  H 2.500 0.075 2.293 2.707 A 

  L 2.267 0.075 2.060 2.474 A 

  

        

        Q1 / Games-Howell / Analysis of the differences between the categories with a confidence interval of 95% (Var1): 
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Contrast Difference 

Standardized 

difference 

Critical 

value 
Pr > Diff Significant 

  H vs L 0.233 2.214 3.639 0.134 No 

  

        

        

Category LS means 
Standard 

error 

Lower 

bound 

(95%) 

Upper 

bound 

(95%) 

Groups 

  H 2.500 0.075 2.293 2.707 A 

  L 2.267 0.075 2.060 2.474 A 

  

        

        Q1 / Tamhane's T2 / Analysis of the differences between the categories with a confidence interval of 95% (Var1): 

        
Contrast Difference 

Standardized 

difference 

Critical 

value 
Pr > Diff Significant 

  H vs L 0.233 2.214 3.639 0.134 No 

  

        

        

Category LS means 
Standard 

error 

Lower 

bound 

(95%) 

Upper 

bound 

(95%) 

Groups 

  H 2.500 0.075 2.293 2.707 A 

  L 2.267 0.075 2.060 2.474 A 

  

        

        Summary of all pairwise comparisons for Q1 (Tukey (HSD)): 

   

        

Category 

LS 

means(Var1) Groups 

     H 2.500 A 

     L 2.267 A 

     

        

        Summary of all pairwise comparisons for Q1 (Fisher (LSD)): 

   

        

Category 

LS 

means(Var1) Groups 

     H 2.500 A 

     L 2.267 A 

     

        

        Summary of all pairwise comparisons for Q1 (Bonferroni): 
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Category 

LS 

means(Var1) Groups 

     H 2.500 A 

     L 2.267 A 

     

        

        Summary of all pairwise comparisons for Q1 (Dunn-Sidak): 

   

        

Category 

LS 

means(Var1) Groups 

     H 2.500 A 

     L 2.267 A 

     

        

        Summary of all pairwise comparisons for Q1 (Newman-Keuls (SNK)): 

   

        

Category 

LS 

means(Var1) Groups 

     H 2.500 A 

     L 2.267 A 

     

        

        Summary of all pairwise comparisons for Q1 (Duncan): 

   

        

Category 

LS 

means(Var1) Groups 

     H 2.500 A 

     L 2.267 A 

     

        

        Summary of all pairwise comparisons for Q1 (REGWQ): 

   

        

Category 

LS 

means(Var1) Groups 

     H 2.500 A 

     L 2.267 A 

     

        

        Summary of all pairwise comparisons for Q1 (Benjamini-Hochberg): 

   

        

Category 

LS 

means(Var1) Groups 

     H 2.500 A 

     L 2.267 A 
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        Summary of all pairwise comparisons for Q1 (Holm-Bonferroni): 

   

        

Category 

LS 

means(Var1) Groups 

     H 2.500 A 

     L 2.267 A 

     

        

        Summary of all pairwise comparisons for Q1 (Games-Howell): 

   

        

Category 

LS 

means(Var1) Groups 

     H 2.500 A 

     L 2.267 A 

     

        

        Summary of all pairwise comparisons for Q1 (Tamhane's T2): 

   

        

Category 

LS 

means(Var1) Groups 

     H 2.500 A 

     L 2.267 A 

     

        

        Summary (LS means) - Q1: 

      

        Category Var1 

      H 2.500 a 

      L 2.267 a 

      Pr > F(Model) 0.091 

      Significant No 

      Pr > F(Q1) 0.091 

      Significant No 

      The grouping letters displayed here are those of the last test. If you wish to see the grouping letters of the other tests, please refer to the comments in each of the cells or restart the analysis with the only test that interests you. 

        

        Summary (LS means) - Q1 (Color): 

     

        Category Var1 

      H 2.500 

      L 2.267 
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Résumé 

L’agriculture oasienne dans la région de Ouargla repose largement sur les cultures 

maraîchères, dont la réussite dépend de la qualité des semences utilisées. Ce travail a pour 

objectif d’inventorier les semences maraîchères employées par les agriculteurs de la région, 

d’évaluer leur traçabilité et d’analyser leur qualité à travers des tests de pureté spécifique et de 

germination. Une enquête a été réalisée auprès de 15 exploitations agricoles afin d’identifier 

les types de semences utilisés, leurs origines et les pratiques de conservation adoptées. Des 

échantillons de semences locales et hybrides ont été collectés puis soumis à des analyses de 

laboratoire et à un suivi morphologique sous serre. Les résultats montrent une prédominance 

des semences hybrides, particulièrement pour la tomate, la carotte et l’épinard. Toutefois, 

plusieurs variétés locales ont présenté des performances remarquables en termes de pureté et 

de germination, notamment l’aubergine locale. L’étude a également révélé des insuffisances 

dans les pratiques de traçabilité et de conservation des informations relatives aux semences. 

Ces résultats soulignent l’importance de préserver les ressources génétiques locales et de 

renforcer les systèmes de traçabilité afin de garantir une agriculture durable dans les régions 

sahariennes. 

 

Mots-clés : semences maraîchères, traçabilité, Ouargla, variétés locales, semences hybrides,  

 

Abstract 

Oasis agriculture in the Ouargla region relies heavily on vegetable crops, whose productivity 

largely depends on the quality of the seeds used. The aim of this study was to inventory the 

vegetable seeds used by farmers in the region, assess their traceability, and evaluate their 

quality through purity and germination tests. A survey was conducted among 15 agricultural 
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farms to identify the types of seeds used, their sources, and the storage practices adopted by 

farmers. Samples of local and hybrid seeds were collected and subjected to laboratory 

analyses as well as morphological monitoring under greenhouse conditions. The results 

revealed a predominance of hybrid seeds, particularly for tomato, carrot, and spinach crops. 

However, several local varieties showed remarkable performance in terms of purity and 

germination, especially local eggplant. The study also highlighted shortcomings in seed 

traceability and information preservation practices. These findings emphasize the importance 

of conserving local genetic resources and strengthening traceability systems to support 

sustainable agriculture in Saharan regions. 

 

Keywords: vegetable seeds, traceability, Ouargla, local varieties, hybrid seeds, germination, 

seed purity. 

 

 

 

 

                                                                                                          الملخص

تعتمد الزراعة الواحية في منطقة ورقلة بدرجة كبيرة على المحاصيل الخضرية، والتي يرتبط نجاحها وجودة إنتاجها 

ة إلى جرد البذور الخضرية المستخدمة من طرف المزارعين في المنطقة، بنوعية البذور المستعملة. تهدف هذه الدراس

 15ت. تم إجراء تحقيق ميداني شمل وتقييم مستوى تتبعها، وتحليل جودتها من خلال اختبارات النقاوة النوعية ونسبة الإنبا

فظها. كما تم جمع عينات من مستثمرة فلاحية بهدف التعرف على أنواع البذور المستعملة ومصادر اقتنائها وممارسات ح

البذور المحلية والهجينة وإخضاعها لتحاليل مخبرية ومتابعة مورفولوجية داخل البيت البلاستيكي. أظهرت النتائج انتشار 

استعمال البذور الهجينة، خاصة بالنسبة للطماطم والجزر والسبانخ، نظراً لقدرتها الإنتاجية المرتفعة. في المقابل، سجلت 

صناف المحلية نتائج متميزة من حيث النقاوة ونسبة الإنبات، لا سيما الباذنجان المحلي. كما كشفت الدراسة عن بعض الأ

وجود نقائص في ممارسات التتبع وحفظ المعلومات المتعلقة بالبذور. وتؤكد هذه النتائج أهمية المحافظة على الموارد 

دامة الزراعة في المناطق الصحراويةالوراثية المحلية وتعزيز أنظمة التتبع لضمان است . 

 

 .الكلمات المفتاحية: البذور الخضرية، التتبع، ورقلة، الأصناف المحلية، البذور الهجينة، الإنبات، النقاوة النوعية

 


